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Deux opinions très différentes de forme seulement. = De 
vulgaires mots qui doivent avoir enfin leur vrai sens.

De quelle publicité catholique on devrait se réjouir. ;

"J.'.-lction Catholique” ferait 
bien «le ne. pas toujours écouter son 
bon coeur.

Le pique-nique de ‘TEtoilc” 
a été annoncé avec tant d’éclat, le 
compte-rendu en a été donné avec 
tant de pompe, que la bonne Action 
a cru tout simplement en un succès 
complet.

C’est regrettable. Les joliettains 
eux, trouvent quelle s’est lait em­
plir grossièrement, que pour “une 
fête d'une longue et féconde carriè­
re de jmblicité catholique” le pique- 
nique a vraiment fait pitié, et que 
“comme occasion de réjouissance 
pour les nombreux amis de cette 
bd le oeuvre,” il a été très regretta­
ble que pas un seul ami de l’ccuvre 
11e se soit rendu mais seulement 18 
amis ou obligés d’Albert.

Nous ne voulons pas donner à 
ces relevés l’allure d’une chicane de 
gazette, mais enfin c’est dégoûtant 
de voir des journaux sérieux se 
faire duper aussi naïvement, et il 
faut avoir un front et une indécen­
ce inimitable pour aller reproduire 
de telles blagues et s’en faire enco­
re un compliment.

D’aucuns trouvent que nous 
avons tort de relever de pareilles 
élucubrations, cela discrédite notre 
ville.

Et est-ce notre faute, si par m 
tempérament bonasse et par fana­
tisme politique, nos intellectuels ont 
permis à “l’Etoile” de publier de 
telles sottises durant trente-deux 
ans?

Je ne sais trop quel citoyen di­
sait cette semaine: mais L'Action 
devrait bien laisser Albert tran­
quille, tout le monde sait bien qu’d 
ne comprendra rien.

Eli! mais pas du tout, et on se­
rait à L'Action les derniers à le 
croire. Car c’est à l'Etoile qti on 
s'attaque et non au caractère per­
sonnel de son propriétaire.

Quand l'Etoile affirme son indé- 
pendancc de tout parti politique et 
qu’elle ae montre aveuglement at­
tachée à un parti : nous disons
quelle est hypocrite et malhonnête.

Quand !'Etoile sort ses vieux c(i- 
cliés de progrès, d’avancement, 
qu’elle lance des souscriptions sans 
débourser un sou, nous disons que 
dans le langage antique, cela pou­
vait s’appeler de l’cnthousiasine, 
mais qu’aujourd’liui c’est reconnu 
pour de l'excentricité, de l’hypocri­
sie, de l’indécence, d’aucuns appel­
lent même ça de la folie. Le mot 
est peut-être forcé, mais ça ressem­
ble beaucoup à la chose.

Nous croyons qu’il y a vis-à-vis 
de l'Etoile deux- opinions très dif­
férentes d’apparence niais sembla­
bles au fond. '

La première est celle de quelques 
professionnels ç\u\ rient de bon 
coeur de ses balivernes, la lisent 
trois ou quatre fois par année, 1a 
reçoivent parce que “ce n’est que 
50 cents” puis c’est un bon d.... 
Au fond ils approuvent tout ce que 
nous en disons, mais ils regrettent 
que ce soit livré à une telle publici­
té. *

D’autres sont fatigués des van­
tardises d’Albert, ils voudraient un 
journal sérieux, et ils sont fiers que 
nous frappions ferme en face d’une 
excentricité aussi dégoûtante. Ces 
derniers se plaignent qu*il n'y ait 
toujours rien sur l'Etoile. “Ils ne 
savent pas au juste pourquoi ils 
l’ont toujours reçue.”

Nous ne faisons que publier des 
opinions qui nous ont été données 
cent et cent fois depuis près de dix 
ans.

Nous dirons à ces deux groupes 
que nous n’entendons nullement 
pour notre part que le propriétaire 
de l'Etoile fasse sa petite affaire 
sans que personne n’y nielle le Wz.

L’indépendance en matière poli­
tique, le progrès d’une ville, cei mi­
nes oeuvres à encourager n’ont été 
jusqu’ici que de vulgaires met» à 
l'Etoile du Nord, je dirai plus, la 
religion n’a servi là qu’à alimenter 
un commerce qui n’eut pu vivre 
sans elle, et au lieu d’appoiter à 
une cause si sainte tv aide convain­
cu et éclairé, on lui a jeté à profu­
sion des poignées d’encens et de 
sottes louanges qui l’ont ridiculisée 
aux veux de gens pourtant bien dis­
poses.

Nous croyons voul )ir avec raison 
que ce temps d’hypccri-: e soit fini. 
Nous n’en voulons à personne, 
mais nous travaillerons coûte que 
coûte à ce que les principes, le*' 
oeuvres et les causes saintes recou­
vrent leur vrai sens. Non.-» frap­
perons sans faiblir sur f ». ce qui 
dans Joüette voudra o ’..muer ce 
maquignonnage de l'indépendance 
et du progrès.

Nous avons entendu dire plu­
sieurs fois qu’il y avait place à fo 
liette pour deux journal::;

Un journal n’est pas seulement le 
gagne-pain d’un individu ; il est 
avant tout un foyer d’ftïfluences 
intellectuelles et morales bonnes ou 
mauvaises.

Ce qu’il importe: c’est que jo- 
liette reçoive de ses journaux un 
exemple de bons principes, de sin­
cérité dans les opinions, d’honnête- 
dans les discussions, de convic­
tion dans les déclarations de prin­
cipes.

Nous n’avons jamais pensé que 
le fait de se rendre ridicule, et de 
ridiculiser les principes de véritable 
indépendance et du progrès bien 
compris, de se taire sur tout scanda­
le ou mesure désastreuse parce que 
les dévoiler eut porté ombrage à 
tel ou tel client important ; nous 
n’avons jamais compris qu’une .alti­
tude aussi sotte et aussi lâche fut 
un permis de vivre.

< Mi vante nos journaux religieux.
11 y ci) a trois ou quatre devant 

lesquels on peut s’incliner: ils ont 
fait oeuvre de bien, â force de sa­
crifices et de dévouement.

Mais notre province est gangre­
née depuis vingt-cinq ans et plus

par une foule de petits journaux, 
propriétés de marchands avant tout, 
qui se vendent au parti au pouvoir, 
et sc taieront sur des injustices crian 
tes quand elles nuiraient à leur 
clientèle. Et la plupart de ces jour­
naux se sont attachés à la religion 
comme «les vampires.

Se présentant comme de bons 
journaux ils ont capté la confiance 
de notre population, et auprès de 
ces milliers de lecteurs, la religion 
est ainsi devenue l’abri de la par- 
tisanneric, de la malhonnêteté, de 
la-lâcheté et de la sottise.

Ah! ce n’est pas de cette “publi­
cité catholique’’ qu’il faut sc ré­
jouir, car c’est elle qui a préparé les 
vagues de radicalisme qui pointem 
un peu partout.

Il est plus facile «le laisser faire 
que «le redresser.

Nous n’avons pas l’intention de 
contenter tout le monde. On pour­
ra lire à ce sujet la fable: “Le
meunier, son fils et l’âne” que nous 
publions dans une autre colonne.

Ceux de Joliette savent que l'Ac­
tion Populaire n’a pas été fondée 
comme entreprise commerciale.

En établissant un journal, nous 
avons entendu endosser toutes les 
responsabilités du journalisme 
honnête, pratique, religieux, sincè­
re et convaincu, et personne n’a en­
core prouvé que nous y ayons failli.

Nous savons gré aux deux mille 
trois cents abonnés que nous avons 
actuellement, et â la classe commer­
ciale de Joliette qui a été si bienveil­
lante â notre égard, de nous avoir 
permis de suivre les règles de con­
duite que nous nous étions tracées.

Xous continuerons, n’en déplaise 
â nos meilleurs amis, qui peuvent 
bien conduire leur affaire â leu- 
guise, mais ne nous en voudront pas 
de conserver notre parfaite liberté 
d’action et de parole.
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Au Séminaire Joliette

1ER SEPTEMBRE
Vous trouverez vos Costumes 

d’Ecoliers tout faits

CITEZ

J. CLAUDE BARRETTE
18, Place Lavaltrie

Tél. Bell 294.
26 jno

Le Meunier, son Fils et l’Ane
fiat La Fontaine.

No» lecteur» trouveront h cette fable, vieille 
(le trois tsiùcle», une jutuulité étonnante. Il» 
pourront y voir U s facilités (lu métier «le jour- 
nu liste.

L’invention des arts étant un droit d’ainésse,
Nous devons l'apologue à l’ancienne Grèce;
Mais ce champ 11e se peut tellement moissonner 
Que les derniers venus n’y trouvent à glaner.
La feinte est un pays plein de terres désertes;
Tous les jours nos auteurs y font des découvertes.
Je t’en veux dire un trait assez bien inventé;
Autrefois à Kacan Malherbe l’a conté.
Ces deux rivaux d’I lorace, héritiers de sa lyre.
Disciples d’Api>olon, nos maîtres, pour mieux dire,
Se rencontrant un jour, tout seuls et sans témoins,
(Comme ils se confiaient leurs peusers et leurs soins,
Racan commence ainsi: “Ditcs-moi, je vous prie,
Vous qui devez savoir les choses de la vie,
Qui par tous ses degrés avez déjà passé,
Et que rien ne doit fuir eu cet âge avancé,
A quoi me résoudrais-je? i: est temps que j’y pense.
Vous connaissez mon bien,mon talent, ma naissance:
Dois-je dans la province établir mon séjour,
Prendre emploi dans l’armée, ou bien charge à îa cour?
Tout au monde e>t mêlé d’amertume et de charmes:
La guerre a sc? douceurs, l hymen a ses alarmes.
Si je su i Mais mon goût, je saurais oû buter:
Mais j’ai les miens, la cour, le peuple, â contenter.”
Malherbe là-dessus: “Contenter tout le monde !
Ecoutez ce récit avant que je réponde.

“J’ai lu dans quelque endroit qu’un meunier et son fils,
L’un vieillard, l’autre enfant, non pas des plus petits,
Mais garçon de quinze ans, si j’ai bonne mémoire,
Allaient vendre leur âne, un certain jour de foire.
Afin qu’il fût plus frais et de meilleur débit.
On lui lia les pieds, on vous le suspendit; •
Puis cet homme et son fils le portent comme un lustre. 
“Pauvres gens, i*liots. couple ignorant et rustre!”
Le premier qui les vit de-rire s’éclata:
“Quelle farce, dit-il, vont jouer ces gens-là?
“Le plus âne des trois n’est pas celui qu’on pense.”
Le meunier, à ces mots, connaît son ignorance ;
Il met sur j tiédi sa bête, et la fait détaler.
I/âne, qui goûtait fort l’autre façon d’aller,
Se plaint en son patois. Le meunier 11’cn a cure;
Il fait monter son fils, il suit, et d’aventure 
Passent trois bons marchands. Cet objet leur déplut.
Le plus vieux au garçon s écria tant qu’il put ;
“Oh là! oh! descendez, que l’on ne vous le dise,
“Jeune homme qui menez aquais à barbe grise!
“C’était à vous de suivre,, au vieillard de monter.
“—Messieurs, dit le meunier, il vous faut contenter.”
L’enfant met pied à terre, et puis le vieillard monte. '
Quand trois filles passent, l’une dit : “C’est grand’honte 
“Qu’il faille voir .ainsi clocher ce jeune fils,
“Tandis que ce nigaud, comme un évêque assis,
“Fait le veau sur son âne. et pense être bien sage.
“—11 n’est, dit le meunier, plus de veaux à mon âge ;
“Passez votre chemin, la fille, et m’en croyez."
Après maints quolibets coup sur coup renvoyés,
L’homme crut avoir tort, et mit son fils en croupe.
Au bout de trente pas, une troisième troupe
Trouve encore â glose:*. L’un dit: “Ces gens sont fous;
“Le baudet n’en peut plus ; il mourra sous leurs coups.
“Hé quoi? charger ainsi cette pauvre bourrique!
“N’ont-ils point de pitié de leur vieux domestique?
“Sans doute qu’à la foire ils vont vendre sa peîiu.
“—Parbieu! dit' le «meunier, est bien fou du cerveau 
“Qui prétend contenter tout le monde et son père :
“Essayons toutefois si par quelque manière
“Nous en viendrons à bout.” Ils descendent tous deux.
L’âne se prélassant marche seul devant eux."
Un quidam les rencontre, et dit Est-ce la mode 
“Que baudet aille â l’aise et meunier s’incommode?
“Qui de l’âne ou du maître est fait pour sc lasser?
Je conseille â ces gens de le faire enchâsser.
“Ils usent leurs souliers et conservent leur âne:
“Nicolas, au rebour; car, quand il va voir Jeanne,
“Tl monte sur sa bête, et la chanson le dit.

Beau trio de baudets!” Le meunier repartit:
Je suis âne, il est vrai, j’en conviens, je l’avoue;

“Mais que dorénavant on me blâme, on me loue,
“Qu’on dise quelque chose ou qu’on ne dise rien,
“J'en veux faire â ma tete.” Il le fit. et fit bien.

«
tt

Quant à vous, suivez Mars, ou l’Amour ou le Prince; 
Allez, venez, courez, demeurez en province;
Prenez femme, abbaye, emploi, gouvernement;
Les gens en parleront, n’en doutez nullement.”
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Au détriment des •y

Cultivateurs Canadiens
En empêchant l’exportation du grain canadien 

à l’étranger, le gouvernement aide les Amé­
ricains à s’enrichir à notre détriment.

Toronto, 25.—Le “World" dit ce 
matin : #

“Le gouvernement canadien a 
adopté il y a quelque temps, un 
ordre-eïi-conseil prohibant l’expor­
tation du grain canadien, sauf à 

’.’Angleterre ou aux pays alliés 
Dans les cas d’expédition via New- 
York. il faut que le connaissement 
soit fait directement pour le port 
anglais eu adié. drftcde ’• réaliser 
vu qre bcanc » . ) de grande.* mai- 
sens de New-•mx achètent des 
quantités de . « m « : e • r • e et 
quantités de grain et de farine et 
les entreposent à New-York, avant 
de les vendre en Europe, de sorte 
que l’obligation imposée par le gou­
vernement canadien a pour effet 
d’éloigner de nos marchés l’ache­
teur américain.

Cet embargo, ajouté à la rareté 
des navires de commerce, qui vien­
nent aux ports canadiens, très peu 
de grain canadien se dirige vers les 
ports d’Europe. En fait, â un mo­
ment comme celui-ci, oû les mou­
lins d’Ontario et de l'Ouest sont en 
mesure de produire 50.000 baril* le

farine par jour, très peu ont reçu 
des commandes et quelques-uns 
tins n’en ont pas du tout. Par l’en­
tremise de J. P. Morgan and Co., 
le gouvernement anglais s’approvi­
sionne de blé américain et de fari­
ne américaine au détriment de l’in­
dustrie canadienne. En 'd’autres 
termes, la décision du gouverne­
ment canadien enrichit le fermier 
américain au détriment du fermier 
canadien, qui pourrait, pourtant, 
approvisionner facilement l’Angle­
terre et tous ses alliés.

Le IVorld a été informé qu’une 
dépêche pressante a été adressée à 
Sir Robert Borden pour lui deman­
der de remédier â cette regrettable 
situation. On suggère que les mai­
sons sérieuses de New-York qui 
achèteront du blé canadien s’enga­
gent â ne pas le vendre â d’autres 
qu’aux pays alliés. Ou encore, que 
l’Amirauté anglaise envoie au Ca­
nada une quantité de bateaux suffi­
sante pour transport ca­
nadien cl la farine Ce
qui est certain, c’est deve­
nu urgent de modifier l’état de cho­
se* actuel.

La Banqueroute
attendrait l’Allemagne

On chercherait la paix la plus honorable. — La 
majorité du Reichtag n’y consent pas.

Amsterdam, 25. — Il y a eu jeu­
di dernier, â la chancellerie impé­
riale allemande, une conférence se­
crète des ministres allemands, à la­
quelle furent convoqués plusieurs 
leaders politiques et quelques jour­
nalistes influent*, pour discuter la 
situation avant la réunion du Rei­
chstag. tf’après un correspondant 
spécial «lu Telegraaf.

I ferr i Ielfierech. le secrétaire du 
Trésor, expliqua que le nouvel em­
prunt allemand épuisera complète­
ment les ressources de l’Empire et 
que si '.’011 augmentait encore le* 
bons du Trésor on amènerait la 
banqueroute. Par conséquence, ce 
ministre était d’avis que l’on pré­
pare une honorable.

Le chancelier Bethmann-HoK- 
weg déclara que les difficultés de 
'.’empire augmenteraient sans cesse 
et il conseilla aux représentants le 
la presse et aux députés d’employer 
leur influence à tempérer les incli­
nations belliqueuses de certaines! 
parties du public, au-dedans et au 
dehors du reichstag. et de considé­
rer ensemble des conditions de paix 
acceptables pour les Allemands et 
pour tous les membres de la Qua­
druple Entente. .

Le rapport du Dr Dernburg fai­
sant ressortir l’échec de sa mission 
aiçx Etats-Unis et dans d'autres 
pays neutres, produisit un effet pé­

nible sur la conférence.
Le général de Moltke, ex-chef 

de l’état-major général allemand, a 
déclaré qu’il était complètement 
d’accord avec le chancelier et qu’il 
n’y avait que ceux qui étaient mal 
informés qui pouvaient croire qu’on 
réussirait à battre les Russes à 
fond.

Malgré ces déclarations des per­
sonnes les plus compétentes, ajou­
te îe correspondant une résolution 
invitant les membres du reichstag et 
les journaux à la modération. Sur 
quoi le chancelier déclara que ïn 
majorité du Reichstag montrait une 
attitude chauviniste irréconciliable, 
il serait obligé de donner sa démis­
sion. car il ne voulait pas prendre 
la responsabilité d’une politique qui 
ne pourrait que conduire l’Allemà- 
cne au désastre.

SALLE de QUILLES
Ancienne place du 
“Théâtre Gaieté”

Voisin de THôtel Commercial.
®—OUVERTE—

LA SEMAINE ' LE DIMANCHE

g a.ni. à minuit 11 a.ni. à 7 p.ni. 
Tél. 214 7.45 p.m. à minuit

Philippe Lîoi^d, pi^op
24-52

*•0* *mom *•0* *mom

TEL,

AQENT POUR LES CHOOOLATS NEILSON ETlQANONQ 
VENDUS A 20, 40, 50 ET OO OTSÎLA LB.

..••..LE RESTAURANT LE PLUS CHIC DE : LAI VILLE CIISZ .

M. STAVROS & CO., 12 Rue Notre-Dame, Joliette.
• 08* • 08* • OO* • 08* • Oft* %om
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Le Courrier de Pauline.
AVIS—Nos lectrices sont ami­

calement priées de prendre note que 
nous nous ferons un plaisir de ré­
pondre aux questions quelles vou­
dront bien nous poser concernant 
les toilettes, l'étiquette et autres 
sujets. Les correspondances de­
vront être adressées: “Le Courrier 
de Pauline’* ,L'Action Populaire,
Joliette, P. Q.

BILLET DU DIMANCHE

TELEPHONE 360

Q. —Combien de temps apres 
avoir mangé faut-il attenclic pour 
se baigner?—Suçon.

R. —Au moins une heure.
* * *

Q. —Voulez-vous me di;e com­
ment dresser des cheveux courts et 
ondulés? — Fillette de 15 ans.

R. —Attaehez-îes en arrière avec;
un ruban ou une barrette.

* * *
(j.—J’ai reçu dernièrement un 

cadeau d’un jeune homme qui de­
meure dans une ville asset rappro­
chée de la nôtre. Ne voulant pas 
avoir de relations avec celui ci, 1 
est-ce que je dois accepter ce pre­
sent? — Je proclam : l'indépendan­
ce.

R.—Retournez le cadeau ri vous
ne désirez pas l’accr'piei

* * *
Q. —Fourriez-vous me donner ie 

doigté de !a gamme chromatique?— 
Future Musicienne.

R. —La gamme chromatique 
joue avec le pouce et la troisième;

“Le Magnifique Album de Bro­
derie de la Maison Raoul Venna*, 
Montréal, 64 2 St-Denis renfer­
mant plus de 400 Patrons et Modè­
les de Broderie vient de paraître.
Il est ctivové Franco contre envoi *

de 2s cents.

TRAVAUX FÉMININS

La chapelle de chez nous.
Par qui elle a été construite?... tout à coup entendre: “Mettons-

en quelles circonstances?... Je ne nous en la présence de Dieu”...
lai jamais su... Qu importe... Aussitôt les conversations «ces­

C est une construction basse, de sent, \QS fronts se découvrent, les 
forme carrée, au toit pointu sur- genoux touchent le sol et, dans le

Dr EDMOND PIETTE
EX-INTERNE DE L’HOTEL-DIEU

!

S/

monté d’une croix très lourde. 
L’intérieur est divisé en deux par­
ties: la nef, sans chaises ni bancs, 
au plancher usé par les semelles à 
clous; le sanctuaire, élevé d’une 
marche et séparé de la nef par une 
balustrade. Une Madone qui sou­
rit. au fond, sur l’autel, des murs 
éblouissants de blancheur, quel­
ques fleurs, des cierges, c’est tout.

Durant le mois de mai, l’on y 
fait tous les soirs la prière eu coin 
mun. en l’honneur de Marie.

Au crépuscule, quand ce n’est pas 
encore la nuit et qu’il ne fait plus 
jour, quand les bruits de la ferme 
ont cessé, des groupes se forment 
dans le chemin dti roi. Hommes 
en veston, manches retroussées, fu­
mant gravement leur pipe et cau­
sant de l’état des “sumences” ; fém­

is. RUE STE-ANNE.
23 52

JOLIETTE.

Patron Xo iS. Coussin pour|tréal. Dépôt des Cotons M.F.A. mes tenant leurs plus jeunes en- 
chaise berçante, 15 pouces par 21. et des patrons chez Mme Landry, fants par la main, jeunes gens devi-
à exécuter en blanc et couleur, rue Manseau, Joliette. 
Pour l’exécution en blanc, le travail

1 •

se fera en Broderie anglaise au plu- 
metis. au Richelieu. Pour la Bro-

1 •»

doigt. La note fa et le dernier do . . ... .. ? . , dene en couleur a executer avec lede la gamme se louent avec le se- ,1M . , , .. ., , . célébré coton a broder M. F. A.,cond doigt.
★ ★ *

Q. —Oui est vicaire à St-Esprit:
—Une qui aime la solitud *

R. —M. l’abbé T. O. Lachapelle.
+ *

°—ÆW^-vous cernaient 
margentrBWufs à la coque:
—Une ignorante.

( :o V

LE SAMEDI

«int joyeusement.
A la porte de la chapelle, les 

groupes se séparent. Les femmes 
pénètrent à l’intérieur, tandis que 
As hommes s’asseoient sur la clô­
ture ou dans l’herbe, en attendant 

xtiaii du som- gUe ja pr;£re commence.
| ranti au lavage le travaiî des fleurs ! Claire : L’amour et te tabac, par F. i T. . , . .... . .- rcii.11 au ia\atoc. ie uavuii ae* uu.s 1 l ne voix de leune tille se rait
se fera plein eu à jour et le travail |dc x erneirl. Berceuse pour P ran- . *
du Richelieu se fera au point de ti- cette, poésie. Coups de piton. L a- . ------- — ----- ....——
ge, avec des noeuds français dans! goitreux riche mais avare. Les

1ère marque, marque française, ga- j a0llt I9I5-—Extrait du som*

silence et la sérénité du soir, dans 
le recueillement solennel de la cam­
pagne canadienne, un hymne d’a­
mour et d’adoration monte vers le 
ciel. Le timbre flûte des enfants 
domine la voix grave des hommes 
et celle plus douce des femmes. 
Assises sur leurs talons, quelques 
bonnes grand’mères font tinter 1 
leurs chapelets ornés de médailles, | 
et répondent un peu en retard aux 
litanies.

A la prière du soir, au chapelet, 
succède un chant en l’honneur de 
la Vierge.

L’office est terminé.
Les hommes remettent leur coif­

fure, les femmes sortent de la cha- j 
pelle, les cierges s’éteignent, les 
murs blanchis retombent dans 
l’ombre.

Chacun reprend le chemin du 
foyer.

Seuls, les couples s’attardent un 
peu le long de la route, pour eau-J 
ser doucement de ces choses qu’on 
aime à sc dire, par un beau soir de 
mai, quand on a vingt ans et que 
les lilas fleurissent...

N'ACCEPTEZ PAS D’IMITATION
Cxigçz la n?arqûc Nçpoosçt, çoCn/cr- 
tûre rcçooQûc çonjnjc étaijt la njcll- 
Içûrç et la plûs Vieille çi? ûsage.

D A
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est co qu’il y « ilo plus 
économique pour 
latnbrlssnges et

COUVERTURES
Fer tro de premiêro force. Maturation 
extra, couleur ardoise, pas de gou­
dron, no salit pas l’eau de pluie et 
est fi l'épreuve du froid, do la chal­
eur, des cendres et des étincelles. 
N'acceptes pas d'imitation. Pro- 
curex-vouB le véritable article.

Pour renseignements et Ech&util* 
m Gratuit, s'adresser fl.

O -2

£ O

MARCHANDS DE
SKI LS AGENTS POU H LE 

C03ITJ-: DE JOLI r.TTK.
21-1

se
l’intérieur des petits carreaux. Ce aventures du Québecquois Maxime ! P™’ anecdotes averses, chroniques 
tran.il de fantaisie bien nuancé est Leblond (Le cigare sauveur). Ca. theatrale et medicale concours avec

sur une c’est pas battu. C’est la vie. La ven- ! Pnx et notes encyclopédiques ms-

Robert GRANDCHAMP £
------------------------------------- §

taires ou chez les Editeurs-propr'é- ^ 
ta ires. Poirier, Bessette et Cie. eno

! d’un effet très heureux ™ ___ . . . . .
1 • , -ni., ri 11 rrtn • T r» rr.î rU- tructivcs. Suite du beau remain :... . chaise de vannerie. Pour l execu- Seance du coq. Lome. Le roi des , . . ..

R—Loeuf doit être nus dans tion de ce travai, n serait pr*féra_ gnomes (Suite). Les exploits d’E- ( J* Mystère du vieux chateau par 
un coquetier. \ ous brisez le som-i ,)le de prendre une t0;ie écrue. Pa- laine (23e épissode). Au Fil de lajRaoul fle Vavery‘
met de l oeuf avec vote fourchette j tron ^tampé sur toile blanche: 35c. Fiume: Ttont est relatif. Tribune! En vente, 5 cents e numéro ou
et vous enlevez ensuite la coquille in . 4 - . _ ... 44 J, , . 1 _ • Patron nerrore: asc. Modèle et ;u *llinîne
avec une dent de la tourchette. On fûurn5tures de ,a 'y^aison Raoul --- --------
r ange 1 oeuf dan; la coquille avec Vennat ^ nJe ?aint.Denis. Mcn. ’
des mouillettes de pair, beurre ou •________________________________
a*, pc la pet'te cuiller. La coqnill

Bout. St-Laurent, Montréal.

“L’Action Populaire donne son at­
tention. particulière aux questions lo­
cales et importantes de Joliette. C’est 

■r r• . 4 ^ , . .... ce qui lui a valu l’augmentation con-
Histonettes, mots a es- Sa.50 par an, chez tous les deposi- sidérable de ses lecteurs.

— • - ” J— — • * » ^ •••••• —^ (

est ensuite déposée dans las^’clte• bijoux qui conviennent le mieux à ^ 
t.près avoir été brisée !‘a jeune fille.

‘ ★ -K ★ * * *

Q. —Lorsqu’une Mie va en soi- Q—Croyez-vous que-h n.Htior
rée avec un ami, il vient la recon- i allemande triompner-t des nations 
duire chez elle, doit-^.le le remer- ' alliées ?—Je ne m’v :jmpmds pas 
cier à son départ?—J'aime /w R-—Je serais privilégiée entre 
yeux noirs. | tous si je pouvais vous faire cormai-

R. —Certainement. lire les résultats du grand conflit
* ★ ★ européen.

Q. —Auriez-vous l’obligeance de * ★ ★
me dire qui doit entrer au salon le Q—En faisant u»*e promenade ^ 
premier, est-ce mon ami ou raci, r!a -s la rue est-ce «u’un homme ^ 
sachant que je suis chez-moi et| peut marcher entre deux dames?-- 
pour sortir, lequel précède l’autre? j Joe Sanssouci. ^
Et accompagnée d’un prêtre?—LF- R.—Il e»t de très marnais gcü:
lie aux yeux pâles. pour un homme de se promener

R. —Vous devez entrer et sortir sandwiché d^itre deux dames. <4
la première quand un ami vous * * * <^>

I#

accompagne. S’il s’agit d’un prê­
tre, vous le précéderez pour entrer 
er ie suivrez pour sortir.

Q.—Pourriez-vous m'indiquer j ^
un moyen pour enlevrr une tache de ^
cerise sur un soulier de toile Mail

4 ^ ♦ che.?—Marguetile det Jardins. 1 f
Q.-Que signifient les lettres B.1 R._Frcttez la tach. avec de Yé. f

S. L.L.B., apres le nom d’un no- yQT
taire?—Jesuis amateur de Ui dis- * * * ^
Unction. q—je vous serais très recon-i^

R.—Bachelier Es-science, Loi 
Laval Bachelier.

* * *
Q. —En deuil de mon frère est-

ce que je puis porter un habit bleu 
marin? — Maurice.

R. —Oui, mais vous devrez par-
ter une cravate noire.

★ * ★
Q. —Est-ce de mise de garder 

une ombrelle à la main en visite de 
cérémonie ?—Miss Jane.

R. —Oui, assurément.
♦ ★ +

naissante si vous pouviez m’ensei­
gner le procédé le plus efficace, 
pour faire maigrir?—Je suis Jeune.

R.—Vous devriez prendre beau- : 
coup d’exercice. Le jus de citron 
mélangé avec un peu d’eau est aus­
si très recommandé. Abstenez- 
vous de manger des aliments gras.

* ★ ★
Q.—Je porte les robes courtes 

car je ne suis pas grande et j’ai les 
jambes grosses. Vous me serez 
très aimable si vous pouviez m’en- 

Q.—Pensezvcus que les grands ligner un moyen pour rémédier à 
chapeaux seront en vogue cet *ü- j cela?—Merci à Vavance. 1
tomne?—Roberte de Mont fort.

R.—Les premiers sortis sont pe­
tits de forme.

* ★ ★

Q. —Voulez-vous s'il vous plaît 
me faire connaître oar colonnes 
de votre courrier quel <M 1c nom 
du nouveau secréta’’va de Sa Gran­
deur Mgr J. G. L. Forbes?—Marie 
Scapulaire.

R. —M. l’abbé Camille Garecau
♦ ★ ¥

Q. —Une bague surmontée d’une 
opale serait-elle convenable pour 
des fiançailles?—Jean I.eRoy

R. —Oui, mais la perle où les 
diamants sont par-d^sus tout les

R.—Les robes étant portées beau­
coup plus longues par les jeunes 
filles depuis quelques années, vous 
pourriez sans être ridicule porter 
les vôtres à la hausse de la bottine, 
quelque petite que vous soyez.

★ ★ * .

Q.—N’y aurait-il pas une aima­
ble lectrice qui pourrait me procu­
rer la valse “Tricolore” parue sur 
un des derniers Passe-Temps? Si 
oui, veuillez donc avoir l’obli­
geance de demander qu’on vous 
l’adresse et vous me la retour *e- 
rez.—Jeanine R.

PAULINE
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POUR vos ECOLIERS
CE QU’IL LEUR FAUDRA AU COURS

DE LA PROCHAINE ANNEE SCOLAIRE

Un Habit de Durée,
car l’écolier use facilement ou déchire 

ses habits dans les jeux ou sur 
les bancs de l’<

Un Habit qui fasse Bien
car les malices d’écolier sont mortelles, 

et un enfant a tout intérêt à ne 
pas être ridiculisé pour n’être 

pas aussi bien mis que 
les autres.

Oh «leux qualités unies au bon marché, vous présentent un marché très
Venez nous rendre visite.avantageux.

BOULARD DALY
HARDES FAITES ET MERCERIES

ÎO, Place Lavaltrie, 125-2 JOLIETTE
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GRANDE REDUCTION
Cil KZ-----------

Coin DeLanaudière 
et St-Pierre.J. J. SOUMIS & CIE,

Thé Dust, la lb, 10c., 
2 lbsj 15c., 3 lbs. . . 

Thé Vert, la lb, 25c.,
réduit à.....................

Thé Vert, la lb, 35c-,
réduit à.....................

Thé Vert, la lb, 50c.,
réduit à.....................

Thé Ce) lan, la lb, 30c.,
réduit à.....................

Thé Ceylan, la lb. 40c.,
réduit à.....................

Thé Japon, la lb, 40c..
réduit à.....................

Thé Japon, la lb, 50c.. 
réduit à.....................

20c
lie

25c
3lc
20c
30c
30c
40c

Aussi grande quantité de viandes 
en boîtes, telles que Corn Beef 
de “Fray Bentos”, “Clark” et 
‘Laings”.

Boîte de 1 lb, de 20c.,
réduit à.....................

Boîte de 2 lbs, de 40c.,
réduit à.....................

Lunch Tongue, 40c.,
réduit à.....................

Pattes de cochons, la 
lb, 20c., réduit ù . .

Pattes de cochons, les 
2 lbs, 40c., réduit ù.

Poudre allemande en bocal de 
cristal de 1 lb de 20c., 
réduit à.....................

15c 
32-, 
32 ?; 
15c 
32 ^
:al de

10c
Grande quantité d’épiceries à des prix excessivement bas. 
Le plus grand choix de vins à des prix défiant /»n jus-
toute compétition. Prix au gallon................. UÜC qu’;\ q)Tr.
Soupes Vau Camp de toutes sortes : Ox tail, Légumes, Con­
sommé, Poulets, Tomates. Aussi tous les produits de Heinz.
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MUSIQUE
FRANÇAISE

•musique*
'EHVOïfe tt AffWBATWH WUR U JOURS 

AUX INSTITUTEURS. AUX PROFESSEURS 
AUX ORCAHlSTtS ET OiEFS 

08 MUSIQUE.
f>c»om ot >oewiautT

BRODERIE
FRANÇAISE

m.raJ
^COTOn A BRODER - nAAQUÇ TRRNOAlSE^

iATtUER FRANÇAIS 01 BRODERiE OART fT 
08 WNTRlSlt. ORNEMENTS 

OECUSC

RAOULVENNAT
NÉGOCIANT mPORTATEUR

60-2 ST. DENIS, MONTRÉAL.
Gros Succès' pour notre fl us/que envoyée en appro b a t/on.

Class mu e. Moderne. Nouveautés. Exclus/v/té des Principaux Éditeurs Français.
— Toutes les Methodes.Spècialite de Musique Relicieuse. — * 

REPRESENTANT POUR TOUT LE Canada DU Célèbre Cotoh À Broder M.F.A.
SE TROUVE OA MS TOUTES LES BONNES MAISONS

ENVOI FRANCO CONTRE 

PATRONS ÉTAMPÉS
25'of nome nocHmauo /novn oc srooco/c

PATRONS PERFORÉS

La Fonderie du Peuple,
COIN DES RUES ALICE ET A RT H EMISE, PRES DE LA MA­

NUFACTURE DE PAPIER .

JOLIETTE, - - P. Q.
SOUS LA DIRECTION DE M. JOS. PONTBRIAND.

A le plaisir de vous informer qu’elle est en état de faire toutes
sortes de reparations de machines agricoles, engins à gazoline, etc., etc.
Aussi M. Pontbnand a l’avantage de vous dire qu’il est en possession
de tous les patrons et modèles, appartenant autrefois à la Fonderie de
Joliette, et fera tous les ouvrages concernant le coulage de fonte et de 
cuivre.

Nous avons constamment en stock les engins à gazoline, magnetto, 
chaudrons a sucrerie, _ ronds de cheminées, grils de cabane à sucre 
de toutes dimensions, pointes de charrue de toutes formes, pétrins mé- 
camques, pesées pour chevaux, so lbs. pour 6o cts.

Nous attirons votre attention sur le fait que nous faisons une
spécialité de poêles pour la ferme. Aussi poêles de cuisine de toutes sor­
tes a prix très réduits. .

M Pontbnand fabrique aussi des machines à broyer les os, tris 
commodes pour les cultivateurs. ^

Nous nous occupons aussi de la réparation des Bouilloires pour 
lesquelles nous avons eu de grands succès.
r r tTCVJ0Tti0nS' s’adrcssûr * M. Joseph Pontbnand, 
Joliette, P. Q., Téléphone Bell 366
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L’ACTION POPULAIRE JEUDI, 26 AOUT 1915.

Les Noces <T Argent
du Mérite Agricole.

ii . f y < ',*• « ** •

Plus de 300 survivants du Mérite 
Agricole seront présents.

Québec, 25— Depuis quelques se­
maines, on ne parle plus dur bom 
à 1 autre de la Province que le la 
célébration des Noces d’Argcnt du 
Mérite Agricole. C'est mercredi, le 
icr septembre, à la grande Exposi­
tion de Québec, que se dérouleicot 
ces grandes cérémonies en 1 hon­
neur du seul Ordre de Chevalerie 
<lc r Agriculture qui existe en Amé­
rique. Plus de 300 survivants du 
Mérite Agricole seront présent'.

A leur arrivée, le matin, les lau­
réats iront s'inscrire a • bureau du 
Mérite Agricole, dans le Palais de 
rindustrie. Ils obtiendront là tous 
les renseignements qu'sis p/!iont 
désirer.

C’est là également qu’ils rece­
vront gratuitement Ci médaille-sou­
venir des Noces d’Argcnt du Méri­
te Agricole, qui leur assurera leur 
entrée gratuite au lunch d’honneur 
qui leur sera donné dans la soirée.

A onze heures, le Ministre de 
l'Agriculture de la Province re­
mettra leurs médailles et diplômes

aux décorés de 1914 et de 1915
A midi sera affcctuée l’inaugu-

•

ration solennelle et officielle du 
mât d'honneur destiné à corn mémo* 
rer la célébration du 25e ar.nhcr- 
saire de la fondation du Mérite 
Agricole.

A huit heures, dans la soirée, se­
ra donné le grand lunch d’honneur 
aux lauréats. Ce banquet aura lieu 
dans la partie est du Palais de l’i«»- 
dustric spécialement décoré pour 
la circonstance. Plus de 300 lau­
réats seront présents, de même 
qu’un grand nombre d’invités dont 
plusieurs officiels de la Province 
et du Canada.

Plusieurs discours de circons­
tance seront prononcés et un con­
cert sera donné au cours duquel 
plusieurs solistes de renom î?c fe­
ront entendre.

Les fêtes du Mérite Agricole à ,
l'Exposition de 1913 laisseront ccr- Frockvilie, Ont.
tainement chez tous ceux qui en 
auront été témoins un souvenir im­
périssable.

continuellement et j’ai dépensé 
beaucoup d’argent sans résultat au­
cun. Mon estomac était dans un 
si piteux état que souvent je ne 
pouvais garder aucune nourriture. 
Quand je mangeais j’endurais en­
suite de terribles douleurs: j’avài 
te battement de coeur et souvent, 
j’éprouvais des nausées. En outre, 
anémique et je me sentais comme 
entre la vie et la mort. Un jour 
qiic j’étais assise dans un parc, une 
clame entama la conversation avec 
moi et je lui fis part, de mes malai­
ses. Elle me demanda si j’avais es­
sayé les Pilules Roses du Dr Wil­
liams, me disant qu’elles avaient 
fait beaucoup de bien à sa Elle. 
Quand je rentrai chez moi, j’étais 
décidée à essayer ce remède. Je me 
suis vite aperçue que les pilules me 
faisaient du bien et j’ai continué a 
en prendre pendant plusieurs mois, 
après quoi j’étais mieux que je m 
l’avais jamais été auparavant et j’ai 
toujours été depuis l’image de la 
santé. J’espère que mon experien­
ce profitera à d’autre-* personnes et 
leur indiquera le chemin de li san- 
te.

On peut se-procurer ces pilules 
chez n’importe quel marchand de 
remèdes ou par la poste à raison ie 
30c la boite ou six boites pour S2.50 
de la Dr Williams’ Medicine Co..

Les Pionniers de l’Ouest

■:o:
LE DIABLE MORT!!

L’indigestion rebelle
peut être guérie.

LES PILULES ROSES DU DR 
WILLIAMS VONT DROIT A 
LA RACINE DU MAL.

Aucune maladie ne cause plus 
de souffrances que l’indigestion. 
Cette maladie prend diverses for­
mes. Certaines de ses victimes ont 
une faim dévorante; d’autres tom­
bent malades à la vue de la nourri­
ture; mais en général, chaque re­
pas est suivi d’intenses douleurs 
dans la poitrine, de cardialgic, de 
migraine et souvent de nausées. 
L’indigestion devient rebelle parce 
que les remèdes ordinaires ne font 
qu’en réduire les symptômes san- 
guérir. Les soi-disant aliments pré­
digérés ne font qu’alanguir la diges­

tion et finalement la maladie de­
vient chronique.

I ves Pilules Roses du Dr Wil­
liams guérissent l’indigestion par­
ce quelles vont droit à la racine du 
mal. Filles font un sang nouveau 
et riche qui ren forcit tellement l’or­
ganisme que l’estomac fait son tra­
vail et digère la nourriture naturel­
lement. Un grand nombre de per­
sonnes qui ont beaucoup souffert de 
l’indigestion ont trouvé une guéri­
son permanente dans l’usage des L absolument ce que 
Piiules Roses du Dr \\ illtams. \ oi- 1 
ci entre autres ce que dit Mme H.
Carmern. Locke Street. North,
Hamilton, Ont.: — “Les Pilules 
Roses du Dr Williams ne m’ont pas 
donné seulement une nouvelle san­
té, mais une nouvelle vie. J’ai
beaucoup souffert pendant cinq 
ans, je me suis soignée presque

Dernièrement, un brave yzuré 
montait -dans un wagon et s’instal­
lait en face d’un commis-voyageur.

—Monsieur le curé, s’écie tout à 
coup ce dernier d’un ton narquois 
vous savez la grande nouvelle?

Et il gonflait la voix avec im­
portance, faisant des clignements 
d’yeux à ses voisins.

—Non, monsieur, je n’ai pas lu 
le journal ce matin; je suis parti de 
trop bonne heure et...

—Comment? Vous ne savez pas? 
.. .Mais on ne parle que de celai 

—Monsieur, je vous le répète,
4 vous

voulez dire.
—Eh bien! je suis charmé de 

vous l’apprendre: c’est que le dia­
ble est mort !...

—Vraiment? reprit le curé d’u.i 
air profondément navré. Hélas ! 
pauvre monsieur, que je vous 
plains... Tenez, voici deux sous, 
j'ai toujours eu pitié des orphelins.

Les histoires mirifiques racon­
tées sur les pays nouveaux et sur 
les fabuleuses fortunes amassées 
dans tes contrées lointaines ont 
toujours aiguillonné les hommes à 
quitter leur propre pays pour cher­
cher la richesse au milieu des dan-0 ^

gers, des privations et même au pé­
ril de leur vie. Mais si l’appétit de 
l’or 11’était que le stimulant de la 
majorité de ces aventuriers, des am­
bitions plus nobles poussèrent plu­
sieurs d’entre eux à s’enfoncer dans 
tes solitudes de l’ouest de notre im- 
mence pays. Depuis La Véran- 
drye, qui le premier aperçut les Ro­
cheuses en 1743, plusieurs vaillants
explorateurs ont si’lonné le nord-

ouest canadien dans un but de dé­
couvertes.

Vers la fin du dix-huitième siè­
cle, Alexander McKenzie, alors du 
service de la compagnie du Nord- 
Ouest, traversa les Rocheuses et at­
teignit la côte du Pacifique; après 
lui vinrent David Thompson qui 
traversa les monts géants de l’ouest 
à la Passe du Cheval-qurRue, où le 
C. P. R. fit plus tard passer sa li­
gne, et découvrit la rivière Colum­
bia et Simon Fraser qui en 1806 se 
rendit aux eaux du Pacifique par la 
rivière à laquelle il donna son nom.

Lorsque le gouvernement fédéral 
promit de relier la Colombie-An­
glaise avec les autres provinces

par une voie ferrée, Sir Sanford 
Fleming fut envoyé pour faire des 
relevés topographiques, pour trou­
ver les endroits les plus propices 
par où passerait cette ligne, et dans 
ce travail, suivit autant que possib’e 
les routes des trappeurs, des cher­
cheurs d’or et des premiers décou­
vreurs. Comme résultat, on en­
fonçait à Craigellachic, le 7 novem­
bre 18S5, la dernière fiche du Paci­
fique Canadien, reliant ainsi par un 
ruban d’acier ininterrompu les deux 
océans Atlantique Pacifique.

La réunion des deux tronçons de 
| la ligne du C. P. R. -fut comme un 
coup de baguette magique sur 1 s 

Icontrées quelle traversait; les soli­

tudes se changèrent en districts cul­
tivés, la population augmenta, rapi­
dement, les postes devinrent des 
villes, et en trente ans, des millions
de personnes s’en furent vers l’ou­
est. cette terre promise des colons, 
pour y chercher la fortune et la li­
berté. Aujourd’hui, où autrefois 
on 11e pratiquait que la chasse et le 
commerce des fourrures tel que le 
montrent les photographies ci-con- 
ire, on voit de vastes champs de 
blé qui servirent à alimenter les 
greniers de l’Empire et l’aideront à 
sortir vainqueur du conflit dans le­
quel il s'est engagé.
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Prise .au piège d un renard. 2 —Réparation d’un canot dans les ;) rem Sers jours de la colonisation. 3—Le vieux fort Garry, au jour
d’hui Winnipeg. 4.—Un trappeur. 5.—Indien au travail. 6.—Tension d’une peau de buffle.

Ne soyez pas de ceux 
regardant en arrière

Saison Bons
Marchés est arrivée

31
M

...Et qui perdent leur 
temps enumerer

•Ss/Vj

les belles occasions
• •

qu’ils ont manquées 
n’achetant 

leurs marchandises 
à telle ou telle épo­
que de l’année.

BUS
m.V

ES?

;?

v.

COMTOIS 4

H
M?

J. ::

Sachez en profiter 
en vous rendant a­
cheter vos Habits, 
Chapeaux, Cravates, 
Gants, Bas, Chemise« 
et tout ce qui con­
cerne l’habillement 
en général, chez.....

m
m

m

PEL
Tel. Bell 154. 12, PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE. Tel Bell 154.
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QUI 'SE PASSE 
les! PAROISSES»

I *

y-K

>:«

% NOTRE DISTRICT
Lanoraie.

—Les funérailles de M. Louis 
Doucet, bourgeois, ancien secrétai­
re-trésorier de cette paroisse, ont I Lucien, enfant de M. Félix Coutu,

—Mlle Marie Frénettc. de Mon-
etréal. est de passage au milieu 

nous.
—Le 20 août est décédé Joseph

eu lieu hier matin au milieu d’un 
grand concours de parents et d'a­
mis. *

à l’âge de 5 mois.
—Le v22 août est décédé Marie 

Eliane, enfant de M. Adrien Ga-
Le défunt était âgé de 66 ans et'doury, forgeron, â l’âge de 9 mois, 

il a succombé à une attaque de pa- Go: J
ralysie dont il souffrait depuis plus 
d’un an. C’était un brave homme 
qui possédait l’estime et le respect 
de tous les citoyens de la paroisse.

BERTHIER
—M. J. A. St-Michcl, assistant 

gérant au “Courrier de Sorel” était 
11 était le père de M. Louis Josephl en visite dimanche dernier â Ber- 
Doucet dont les oeuvres poétiques thier. chez quelques parents et amis.

—Melles Laura DeGrandpré et 
Anna Marie Mondor, ont reçu leur 
diplôme modèle, samedi dernier.

Nos félicitations aux lauréates.
—M.. Alphonse Boucher, com­

mis chez M. A. Charretier, de Jo- 
liettc était en promenade dans ï>.i 
famille la semaine dernière.

—Mademoiselle Edwidge Beau- 
parland, de Montréal, était de pas­
sage dans notre paroisse la semaine 
dernière.

----------- : (o):------------

sont si appréciées dans le monde 
des lettres.

Le service funèbre a été chanté 
par M. l’abbé Forest et le choeur 
de chant de la paroisse a rendu

( *o:V
St-Cuthbert.

St-Lin.

—Le vingt-huit janvier dernier, 
M. Alphonse Fafard, le plus privi* 

avec effet une messe des morts Légié des pères, des familles p> 
hamiomsee. tria real es de ce nom, avait le bon-

L’inhumation a eu lieu dans le hieur de compter, ce jour-là trois 
nouveau cimetière paroissial. ; nouveaux nés, deux garçons et une

Le défunt laisse dix enfants, fille. Jusqu a ces derniers jouis 
dont cinq filles et 32 petits-enfants, j m ct Mde Alp. Fafard, étaient 

Nous prions M. Louis Joseph heureux de montrer ces enfants, à 
Doucet et tous les autres membres ; ;eurs nombreux visiteurs, mais voi-
de la famille en deuil d’agréer nos
plus cordiales sympathies.

-----------(:ot )-----------
Sainte-Elisabeth.

—M. H. Falardeau, de Sorel et 
Mlle T. Ferland de Lanoraie, é­
taient en promenade ici la semaine 
dernière.

Ils éteint les hôtes de Mlle Elo- 
dic Paquet.

—M. A. Barrette, N. P., à com­
mencé la construction de sa maison. 
MM. Pelland & Frères, en sont les 
entrepreneurs.

—Les travaux de briquetage â la 
nouvelle construction des Révdes 
Soeurs de la Providence, sont ter­
minés.

Bientôt nos bonnes religieuses

ci qu’un ennemie, la Gastro-intérite 
aiguë, vient de leur enlever, apres 
une courte maladie, deux de ces pe­
tits êtres ayant noms Paul Urbain 

let Marguerite Béatrix. Leurs sé­
pultures qui ont été faites en pré­
sence de plusieurs parents et amis 
ont eu lieu samedi, le 21 et lundi, le 
23-

—On nous annonce pour mardi 
prochain, te 31, le mariage 
d’Edouard Destrempes, à Mlle 
Léondina Roberge.

----------- Go: )------------
St-Charles Mandeville

—La semaine dei/nére fut prê- 
chée en notre paroisse une belte re­
traite. L’assistance fut toujours 

jouiront d’un local spacieux, où les'tri‘s nombreuse, plusieurs étrangers 
élèves pensionnaires y trouveront ! même venaient se joindre à la foule
tout le confort, l’utile et l’agréable.

Nos félicitations aux Révdes 
Soeurs pour le progrès acquis de­
puis leur arrivée dans cette parois­
se, et pour l’instruction que les jeu­
nes filles puisent dans cette maison, 
qui aujourd'hui fait l’orgueii de 
Ste-Elisabeth.

—Le 20 août dernier, nous 
avions le bonheur de voir douze
jeunes filles de cette paroisse fail c kJ Mlle Théona Lebert; la béné- 

_leur entrée au noviciat des Rév. Srs diction nuptiale fut donnée par M.

avide d’entendre la parole de véri­
té. Les fruits de cette retraite, si 
pieusement suivfe seront très abon­
dants et le Tcut-Puissant sera con­
tend de nous.

----------- : (°):-----------
Saint-Damien

—Mardi, le 16 de ce mois, M. 
Eugène Mondor, conduisait- à l’au-

de la Providence, à Joliette.
Ce départ de nos jeunes filles fait 

honneur et à la paroisse et aux 
bonnes religieuses qui se dévouent 
tant pour l'avenir de leurs enfants. 
Voici leurs noms: Mlles M. A. 
Tessier, M. A. Forget, Arm. Hen­
ri, Elizabeth Poulette, Lucienne 
Gervais Edouardina Fafard, Yvon­
ne Latour et Eugénie Gadoury. 
Sont entrées à Montréal : Mlles 
Flore et Anne-Marie Houle.

/

—Mademoiselle Cécile BeaulLu 
de JolLtte, était en promenade chei 
ses oncles MM. Oscar Gervais et 
Clément Fontaine.

Âuto à Louer
A rheure oq à la journée.

Pour promenade, excursion, ‘partie 
de plaisir, mariage, baptême, 

.etc., a toutes heures du 
jour ou de la nuit, 

s’adresser à
JOSEPH Ü.ONGPRE |

Rue Edouard, 20-8 Berthierville.

J. Jodoin, curé <ie cette paroisse.
—Samedi dernier quelques ci­

toyens de cette paroisse sont ailes 
à Ste-Emélie de l’Energie où se 
donnait une très jolie séance par le 
cercle Ste-Emélie. Tous nous sont 
revenus enchantés de leur voyage

Tout fait prévoir que la récolte 
sera meilleure qu’on ne s’attendait 
tout d’abord ; bien qu’en certains 
endroits cependant elle fut dévas­
tée par les sauterelles.

—La semaine dernière MM. Jo­
seph Dandonnault et R. Payette de 
St-Paul l'Ermite, étaient en pro­
menade chez des parents et amis 
de notre paroisse.

—Ces jours-ci est décédé Gérard 
Maurice Rolland, enfant de M. E. 
De Grandpré, à l’âge de 17 jours.

—La semaine dernière Madame 
Joseph Sylvestre, I Mademoiselle 
Anna Marie Mondor et Monsieur 
Fidèle Mondor, sont allés faire une 
promenade à Shawinigan Falls, chez 
M. Rosaire Mondor. Us revinrent 
enchantés de leur voyage.

—M. et Mme Côme Mondor 
sont partis en voyage à St-Zénon, 
St-Miche! des Saints et St-Ignace 
du Lac. Nous leur souhaitons bon 
voyage et prochain retour.

—A l’occasion de la fête de Sir 
Wilfrid Laurier, il y eut un tag 
day. au profit des soeurs de la Pro­
vidence. Les jeunes filles qui ont 
prêté leurs concours étaient Mlles 
C. Crépeau, Eva Archambault. Ber­
nadette Martel. Germaine Marin, 
Thérèse et Eliane Archambault, A. 
Lafrcnière, K. Lafrenière. Euphé- 
mic Meunier. Les révérendes Srs 
de la Providence remercient sincère 
ment ceux qui ont bien voulu pren­
dre part à leurs oeuvres de charité.

—Mme Zenon Chaumont, de la 
Plaine, est en promenade chez sa 
mère M. de Yve Archambault, de 
St-Lin: Mlle Marie Anne Martel, 
de St-Lin est en promenade au St- 
Esprit. chez son oncle M. Clovis 
Martel.

On parle ici de l’ouverture pro­
chaine d’une nouvelle fonderie sous 
la direction de M. Théodore Fa­
quin. forgeron mécanicien.

A sa séance du 30 courant, le 
conseil de ville doit considérer 1a 
demande de bonus au montant de 
S1000 qui lui a été faite.

Vu les avantages que présente­
rait pour notre petite ville une in­
dustrie de ce genre, il est plus que 
probable que le conseil accordera 
le bonus demandé.

Seulement,; ne serait-il pas a 
propos de demander quelque chose 
à la paroisse?

Aujourd’hui les cultivateurs sont 
obligés quand ils ont besoin d’une 
fonderie d'aller à Montréal, St-Jé- 
rôme ou Joliette, ce qui nécessaire­
ment occasionne des dépenses, 
ayant une fonderie dans le village, 
ils y trouveraient de grands béné­
fices. et il y a tout lieu de croire 
que si une aide quelconque leur 
était demandée Us seraient prêts à 
faire leur part.

----------- :(&) :-------------

Saint Esprit.

—Le 10 août, au St-Esprit, M. 
A. St-Germain, conduisait à l’aute! 
Mlle Marie Anne Charbonneau, 
fille de M. Roch Charbonneau, cul­
tivateur. Il y en grande messe, ac­
compagné de beau chant par les en­
fants de Marie, Mlle Emilienne 
Charbonneau et M. Ernest St-Ger­
main accompagnaient les mariés. 
Mme Vve St-Germain, M. et Mme 
Joseph Roch Archambault. M. et 
Mme Eusèbe Landry, M. et Mme 
Joseph Edouard Roch, Mlle A. 
Martel, Bernadette et Marie Anne 
Martel, Blandine Yen ne, Alberti- 
ne Venue, tous de SfLin ; M. et 
Mme Pichette, Mlle Lia Guilbault,
M. et Mme Guilbault, Mlle Geor­
gette Charbonneau, de Montréal , 
Délie Albertine Charbonneau, Béa­
trice Charbonneau, M. et Mme 
Philias Charbonneau, MM. Albert, 
Charbormeau, L. Charbonneau, A. 
Sirore, Adélard Sirorc, V. Venue,
N. C. Charbonneau, H. Charbon­
neau, assistèrent au mariage.

Nous présentons au mariés nos
%

meilleurs voeux de bonheur.

Ste-Marie Salome.

—Le 18 août ont été célébrées en 
cette paroisse les noces d’argent de 
M. Napoléon Gaudet ct d’Isola 
Bourgeois. Dès le matin une fou.e 
d’invités se pressaient autour de la 
demeure de M. Gaudet, attendant 
l’heure de se rendre â la messe dite 
en l’honneur des jubilaires par le 
Rév. Lucien Potvin, Professeur au 
collège de St-Jean. L’église avait 
revêtu jKJiu* la circonstance, ses plus 
belles parures et ses plus riches or­
nements. Une belle messe en mu­
sique exécutée par la chorale de 
Ste-Marie Saloméc, sous la direc­
tion de M. Ludger Brien, couronna 
dignement la fête religieuse. Cent 
quarante invités avaient répondu a 
lappcl de M. Gaudet et rehaus­
saient par leur présence l’éclat de 
la fête. De superbes cadeaux fu­
rent présentés aux héros de la fête 
au cours de la journée, entre autres, 
un magnifique ameublement de sal­
le â diner d’une valeur de cinquante 
piastres, par les parents et amis, une 
corbeille â fruits de M. A. Potvin, 
île Montréal, une autre de Madame 
Lanctôt, une aiguière et deux chan­
deliers de M. Courval, des corbeil­
les à fruits de M. Raoul Courval, 
de Dame Yve 11. Brien, de M. Jo­
seph Brien, de Montréal; une jarre 
à biscuits de M. R. Courval, des 
couteaux en argent de la maiso 1 
Courchesne & Chaputr de Joliette, 
une corbeille à fruits de Trudeau & 
Cie.. des couteaux en argent de 
Mme Yve Dugas marchand, St- 
Jacques, des cuillers en argent de 
Dame A. Lecavalier de Lachine, 
une cuiller â pot en argent de M. 
Tgnatus Fontaine, etc.

Une table artistemerit décorée et 
chargée des mets les plus délicats 
ct les plus variés avait été dressée.

'vives y prenaient*place 
en même temps. Une splendide 
adresse fut lue par Mme Adrien 
Bourgeois, tîT.é des jubilaires ct 
mie bourse.de 35 piastres leur fut 
en outre offerte par M. Gérard 
Gaudet, leur fils âgé de 6 ans. La 
plus franche gaieté ne cessa de ré­
gner jusqu'au lendemain où l’on 
ne se sépara qu’avec regret. Tous 
1e- invités’ n’ont qu’une voix pour 
dire leur reconnaissance â M. ct 
Mme (laudeppoùr leur belle récep­
tion^’ leur exquise politesse et leur 
u r banner JJ multos an nos.

—Le concours de patates du cer­
cle agricole de cette paroisse â eu 
le résultat-suivant : 1er prix M. M. 
Coderre; 2e A. Crépeau; 3e Dida- 
cc Lord. 4c I. Gauthier; 5e Jos. Ga­
gnon : 6e Léon Granger; 7e M. Me- 
lançon; Se^Ludger Brien; 9e H. 
Boüigeoi3;'ïoe H. Gaudet.
FUNERAILLES DE .M. ROCH
^ £gaudet.

Hier le 23 août avaient lieu les 
obsèquejjde M. Roch Gaudet, vieux 
cjtCÈj'en 51e çette paroisse, décédé 
san^di,îiPl'âge de 83 ans. Une fou­
le jjinonj&ralîle de parents et d'amis 
assistaient à ses funérailles et em­
plissaient littéralement l’église. Mgr 
E. Diigais^de l’évêché de Joliette, 
officiait assisté des abbés O. Ar­
chambault et^R. Forest, comme 
diacre-et ^«-diacre. Les porteurs 
étaient MM. E. Johnson. A. Gau­
det, T. et A. Forest, Roch Forest 
et A. Lrrtifm. Le deuil était con­
duit pattJSBTTHYet E. Gaudet, fils 
du défunt^»? sa'fille Dame T. Gau­
det de "Josette.

Dans Tâ,s$îstance nous avons re- 
myquéL M. A. Richard de Joliette, 
B. MîISnçon, P. et H. Robichaud, 
R. Forest. L Forest, Chs Gaudet,

• r * *

Charles Gaudet A. et D. Mirault, 
Généreux,^. Granger, etc., de 
Montréal?*"’O. La salle, O. Gaudet.
M. Forest, A. Forest, O. Forest, E.

. • *• ,4

RacètieTEh Levage, A. Lesage, N.
Melânçon.^M. Leblanc, etc., de St­- *
Jacques ;;Damc Vve Camille Dugas 
de St-Jacques est la seule soeur qui 
lui survit.1 M. A. Froment avec 
ses deux Soeurs de St-Thomas, pe­
tit fils du défunt et une foule d’au­
tres de toutes les paroisses environ­
nantes. M. Gaudet était un cultiva­
teur modèle, ayant toujours aimé

sa profession.
A la famille Gaudet, nous offrons 

nos plus vives sympathies.
----------- : (o):-----------

Saint Jean de Matha

EXPOSITION AGRICOLE DU
COMTÉ DE L’ASSOMPTION

Nous sommes heureux, d’appren­
dre que sur sept élèves de la parois­
se qui se sont présentées pour otite 
nir leur brevet élément* rc, cinq 
l’ont obtenu avec distinc*:on. Ce 
sont Mlles Alphonsine Gadoury. 
Marie Louise Archambauh, Yvon­
ne Chaussé. Gérardine Durand et 
Yvonne Row

Nos félicitations.
—Mlle O. Bacon, inscvuuree de 

Perthiemlle, qui étr* en prenuna- 
dfc chez ses parents. M. !e enté et 
Mlle Lavallée est partie vendre h 
pour Saint Cléophas emportant les 
regrets de tous ceux qui ont eu le 
plaisir de la connaître ‘

—Mlle F. Tisseur, de Montréal, 
est en promenade au c • iv*:i\ chez 
sa cousine, la Révde Srerr Marie 
Norbert, supérieure.

—Mlle Cécile Plante de Saint 
Barthélemy, était eti promenade 
chez son frère M. l'abbé Plante.

—M. Nap. Geoffroy propriétai­
re de l’hôtel Relais de Montréal, c^t 
en promenade avec sa tannhe chez 
* il père M. T. Gsoffrc/.

— La rentrée r)tr- élèves du u.u- 
v-.nt aura lieu moeieL le premier 
S‘.j icmbre.

—AI. T. Comtois, gérant de la 
Maison Gareau & Sauriol, de Mon­
tréal, était de passage dimanche 
dernier, chez son père. M. Jos. ! j 
Comtois, marchand de cette loca-ll 
lité.

--------------------(: o: )--------------------

Ste-Emélie de l’Energie.
________ t

—M. Conrad Prévost, de l’Epi­
phanie et élève finissant du Collè­
ge de l’Assomption, est retourné 
d’une visite qu’il était venu rendre 
â son ami M. l’abbé J. Ernest Cou­
tu, ptre professeur au Collège de 
l’Assomption.

M. Prévost montait pour la pre- j 
mière fois dans nos paroisses du 
Nord. Il en emporta un bon sou 
venir tant par l’agrément qu’il | 
éprouva en compagnie de la famü’e 
de M. Ccutu et autres que par h 
repos qu’il prit en faisant une ex­
cursion de pêche d’une huitaine ic 
jours et aussi i>ar d’autres promena­
des en voitures qu’il fit dans les dif- 
rérants rangs de notre paroisse. 
Enfin le jour précédant son départ, 
il se rendit à Ste-Béatrix avec la 
famille Coutu pour assister à la bé­
nédiction des nouvelles c’oches de 
cette dernière paroisse. M. Pré­
vost pat ait retourné enchanté de sa 
promenade. Espérons qu’aux pro­
chaines vacances nous aurons enco­
re le plaisir d'avoir sa visite.

—Dimanche dernier M \\ . Fiset 
et sa soeur Mlle .Agnès leur cou­
sin M. A. Fiset de St-Damien é­
taient les hôtes de M. Jcsaphat 
Coutu “B”. Ces jeunes get,s ont as­
sisté à la représentation donnée 
par notre cercle et son rc curr.és 
enchantés de leur voyage.

—La séance organisée par notje 
cercle, à très bien réussi et a été 
applaudie par une foule considéra­
ble.

Nos remerciements à ces aimables 
étrangers qui ont bien voulu nous 
en enrager. Nous en remarquions 
de toutes parts et même les villes 
de Joliette, Montréal ct Berthicr 
avaient leur représentant en la per 
sonne de Mgr Piettc de M. Au- 
mont de Berthier, de quelques é- 
chevins de Joliette et de plusieurs 
amis de Montréal.

(?)

Jeudi le 24 août a eu lieu â l’As­
somption l’exposition annuelle d’a* 
nimaux et de produits agricoles. 
La température était idéale: Aussi 
y avait-il une grande foule accou­
rue de toutes les paroisses du com­
té. Les animaux de ferme étaient 
très beaux et dans le pavillon tout 
pavoise s’étalaient astec orgueil les 
produits de manufacture domesti­
que. attestant l’habilité de nos ca­
nadiennes.

Grâce â la surveillance active des 
détectives Morand et Samson, de 
Montréal, le plus grand ordre ré­
gna sut* le terrain. Un joueur de 
cartes, en dépit des règlement*, vou­
lut exercer son métier malhonnête. 
Mal lui en prit, car il fut bientôt 
arrêté sur la plainte de ceux qui 
avait été dupés.

11 v avait un grand nombre 
d’attractions où la foule s’en donna 
â coeur joie. Bref le succès de 
la journée fut magnifique, il tait 
grand honneur aux officiers et di­
recteurs de la société d’Agriculture.

—Etaient de passage â l’Assomp­
tion chez M. O. J. A. Marsan. Mlles 
Lucette et Inliette Beaudoin, de

St-Lin, ainsi que Mlle Renée Ar­
chambault, de Montréal.

- -Les familles Collier ct Té- 
treault de Montréal, qui étaient eu 
villégiature depuis un mois â rhô” 
tel La fortune sont parties de L* As­
somption mercredi.

—M. Roberge, administrateur de 
L’Action Populaire, de Joliette, 
était à l’Assomption, â l’hôtel 
Thouin. -

—Les citoyens de l’Assomption, 
regrettent le départ pour Montréal, 
de M. J. A. Piché, avocat. M. Fi­
ché, pour servir sa nombreuse 
clientèle, viendra ici chaque semai­
ne.

—La semaine dernière est décé­
dé â l’âge de 88 ans Monsieur Tho­
mas Marsolais, cultivateur.

—La rentrée des classes au Col­
lège de l’Assomption aura lieu le 
jeudi, 2 septembre.

-----------t:o: )------------

La Chaloupe.

—Mlles Cécile ct Gertrude Du- 
demainc étaient en promenade cette 
semaine chez M. P. Dudemaitie.

•CONSULTATIONS GRATUITES. Téléphone Bell jç.

Dr A. BELANGER
MEDECIN-VETERINAIRE

OC L'HOPITAL QENEREUX PROFESSEUR A L'UNI VER9ITK LAVAL

9to 66, &TBa rideau, . 1 m çjolietti, 2>. Q.
ANCIEN SUREAU OE C. A OOULE7

*

Très ? et Justes.

Voitures de Louage pour Compé­
rages et Mariages.

Aussi voitures à tous les trains
TEL. BELL 212

d

Iftry /i ,/i

Achète aussi 
les Peaux V ertes comme à l’or­

dinaire.

ARTHUR MARCIL
CHARRETIER

St-Pierre, Joliette, P. Q.
20-23 etc

BS AUBAINE
POUR UNE MODISTE.

Saint Cléophas.

—Mme F. X. Charbonneau, de 
Montréal et ses enfants Mlle Rosa 
et M. Oscar Charbonneau, étaient 
en visite Dimanche dernier chez 
leur tante Mme Léon; Miviile de 
St-Cléophas.

—Mlle Olivina Bacon, Institutri­
ce de Berthier est en visite cette 
semaine chez ses amis de St-CIéo- 
phas.

V

Une modiste voulant s’établir avantageusement trouvera 
une chance exceptionnelle vu que notre principale modiste, Mlle 
Valois, vient de laisser Joliette pour aller enseigner le piano 
dans une institution de Montréal. Pour cette raison, nous ven­
drons toute la balance du stock en détail ou nous louerons le 
département seulement, au goût de l’acquéreur. • ’

Il serait bon de «e hâter pour comcrvcr la clientèle déjà faite

• En attendant, nous vendons la balauce du stock qui con­
siste en Chapeaux Plumes d’Autruches, Fleurs, Rubans, Soies
Voiles, garnitures de toutes sortes, etc., etc.

Cette vente commencera aujourd’hui et se continuera jus­
qu à parfait écoulement ou vente en entier du stock, chez les

DEMOISELLES VALOIS
-------------AU MAOASIN DE-------------

JOS. VALOIS 8c CIE.
22, PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE.

_T TiVJ y } BUREAU 49 . T*L. BELL j RESIDENCE 290

Dr G. M. Blondin
CHIRUR'HEN-DKNTISTK

Bureau ouvert ious les soirs, y à <.57/.

B.deP. 257
Une Pharmacie à votre porte Ré«ideno# 271

ILmanrlpy «nif nar Mallp nn TaUnlinna Le fil téléphonique de notre magasin à votre domicile nous rapproche tellement que vousDClllallUcZ oUll pal malic UU Iclcpiiuilc. avez pratiquement une pharmacie à votre porte. Si vous demeurez en ville, téléphonez et 
------- ---- V ;---- 1 votre commande sera livrée-promptement par messager. Si vous demeurez en camoacne

T61. Bureau 110.

Tel. Bell 40

21 Place Lavaltrie

vous recevrez votre commande par colis-postal, le jour suivant. Toute commande w rvi «
de la campagn e devra être accompagnée du montant. Nous payons les frais de trans- lia 
port dans mr rayon de 20 milles, sur les je tits pacuets. Téléphonez ou écrivez à....... a J[ # VldlKlvt

Pharma­
cien,

Joliette
Joliette, Que

D-L.L. BENNY
Cflirûrgiei).Denfisfe;

AihIgbsu? do !a PhannocioGaudet, dm 
lo bloc A. A. Boucher.

25 rue Notre-Dame, Joliette11e
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BUVONS LE JUS DE LA POMME!
Le premier fabricant de cidre.-Une industrie domestique

C’était au sixième siècle de l'ère 
chrétienne:

Aidé de saint Samson et de quel­
ques autres religieux de sa commu­
nauté, un moine breton nommé Tel- 
lio, se mit à planter un immense 
verger à l'entour de son monastère 
de Dol, près de Saint-Malo. Sur 
trois milles de long, dans un ter­
rain bien défoncé et bien ameubli, 
ifs plantèrent des pommiers de la 
meilleure espèce; sur trois milles de 
long, les pommiers allongèrent bien­
tôt leur ramure vigoureuse. Ce fut 
au monastère un vrai déluge de 
pommes. Malgré leur appétit, les 
moines ne purent les manger tou­
tes. Alors, [x>ur rien perdre,—cl- 
4cs étaient si bonnes!—ils s’avisè­
rent de les boire. Ils inventèrent 
le cidre, cette blonde et pétillante 
boisson “qui rit dans les verres” et 
qui rend heureux tous les buvotcurs 
bretons, les gaillards normands... 
et bien d'autres fins gourmets en­
core. Vraiment! le moine Tcllio 
ne comptait pas avoir un tel succès.

peu coûteuse.

Cooperatif de Montréal, les faisant 
venir en quantités considérables, 
peut vendre à $4.50 des pressoirs 
assez grands pour les besoins d’une 
famille. Dans les paroisses où l’or­
ganisation est faite, les sociétés 
coopératives pourraient acheter un 
ou deux pressoirs plus considérables 
pour l’usage de leurs membres, à 
des prix aussi très raisonnables.

Et pourquoi nos citadins ne îc- 
raient-ils pas aussi leur cidre? Le­

quel d’entre eux ne serait pas fier 
de faire sauter' le bouchon d’une 
bouteille de sa cave pour ragaillar­
dir les amis en visite et faire hon­
neur à la compagnie?

Quand le verre de cidre aura 
remplacé le verre de whisky dans
les réunions de famille, la bourse 
tue s’en trouvera pas plus mal, et fa 
tempérance aura fait un pas de 
plus dans la voie du progrès et de 
la civilisation bien comprise.

COOPERATEUR.

En France, la consommation du 
cidre dépassait les cent millions de 
gallons les années dernières? Et 
c’est du vrai cidr.e qu’on y boit ; ce 
n’est pas cette boisson innommable 
qui sc pare du nom de cidre pour 
trouver un plus facile accès dans la 
clientèle ; ce n’est pas cette piquette 
de nos cmbouteilleurs qui contient 
toute espèce de jus, excepté le jus 
de pomme.

le me demande pourquoi les 
descendants des familles norman­
des et bretonnes 11’ont jamais songé 
à introduire chez nous l’industrie 
de l’excellente boisson nationale de 
la Bretagne et de la Normandie. Le 
vin nous manque parce que le raisin 
ne mûrit pas plus ici que sur les 
côtes de Bretagne, mais les pommes 
de la Province de Québec sont aussi 
bonnes que les pommes qui ont ren­
du la Normandie célèbre; et elles 
viennent en grande abondance. Qui 
ne sc rappelle avoir vu plus d’une 
fois, comme l’an dernier par ex­
emple, les pommes se gâter et pour­
rir sous les arbres des vergers, par­
ce que le marché était encombré. 
L’abaissement des prix de vente â 
la campagne—qui n’a pas dans les 
villes—devient parfois td que les 
producteurs ne reçoivent pas assez 
pour payer leurs frais d’emballage 
et de transport. Pourquoi alors, 
pour ne pas les laisser perdre, ne 
pas faire du cidre avec ces pom­
mes qu’on ne peut pas vendre?

Il n’est peut-être pas encore 
temps d’organiser de grandes ci­
dreries. '

Avant de pousser â la fabrication 
du cidre sur une grande échelle, il 
serait prudent de localiesr d’abord 
les régions cidrières, puis il fau­
drait garnir de-plantureux vergers 
tous ces endroits propres à la cul­
ture de la pomme/ On sait, du 
reste, que la récolte des pommes â 

•cidre est .sujette â de grandes irré­
gularités, autant à cause des intem­
péries atmosphériques que du rap­
port bisannuel du pommier. Tout 
cela permettrait difficilement au­
jourd’hui aux grands industriels de 
réunir d’une façon régulière la ma­
tière première aux grands indus­
triels de réunir d’une façon régu­
lière la matière première indispen­
sable «â une fabrication normale 
dans une grande cidrerie.

Mais pourquoi les propriétaires 
de vergers déjà en rapport n’au- 

. raient-ils pas chacun sa petite ci­
drerie? IJ y a sur le marché des 
petits pressoirs pour extraire le jus 
de la pomme qui sont à la portée de 
toutes les bourses. Le Comotoir

St-Henri de Mascoache.
—Le 13 août», J'épouse de M. 

Albert Brien, ferblantier, une fille 
baptisée Marie Yvette. Parrain et 
marraine M. Maxime Brien et sa 
dame, oncle et tante de l’enfant.

—M. et Mme YVenceslas Croze 
et leurs enfants, sont venus passer 
15 jours chez leurs parents, Mme 
Yve Delphis Brien, Dîne Vve Crozc 
Jos. Crozc, Henri et Jos Brien.

—Délie Gabrielle et Germaine 
Lapointe sont allées passer 3 jours 
à Montréal, chez leur oncle Armand 
Lambert, de la rue St-Urbain et Z. 
Picard de Maisonneuve.

—Monsieur et Mme Théorie Du- 
pras, de Montréal, sont venus pas­
ser quelques jours chez M. Camille 
et Edmond Dupras et Rodrigue La­
pointe. M. Dupras qui possède une 
magnifique limousine amena M.

Rodrigue Lapointe et sa dame, M. 
Camille Dupras et sa dame, à sa ré­
sidence d’été, la villa Laura, à La­
vait rie, où ils passèrent trois jours

•

agréables pendant lesquels ils visi­
tèrent St-Sulpice, Lanoraie, Bcr- 
thier, L’Assomption et St-Paul 
L’Ermite.

—Le notaire F. G. Crépeau, de 
Montréal, a acheté la propriété de 
M. Hormisdas Brouillet, du village 
de Mascouche. M. L. A. F. Cré­
peau, son frère doit l’habiter le 1er 
octobre. M. Hormisdas Brouillet 
dont le départ sera regretté par tous 
les citoyens de Mascouche doit al­
ler demeurer à Toliettc.»

—Le 17 courant a eu lieu le ma­
riage de Mlle Cunégonde Crépeau, 
fille (l’Octave Crépeau. du grand 
Coteau, avec M. Léopold Charpen­
tier. cultivateur de l’Epiphanie, fils 
de Dame Yve Edmond Charpentier.

Servirent de témoins: M. O. Cré­
peau, père de la mariée et J. A. 
Charpentier, de Montréal, frère du 
marié. Pendant la messe du ma­
riage qui eut lieu à 9.30 heures, le 
Notaire F. G. Crépeau, de Mont­
réal, A. Crépeau, gérant de la ban­
que de Québec, de St-1 Iyacinthe, 
J. \V. Crépeau de Montréal, et Ulric 
Crépeau, nous firent entendre de 
beaux morceaux de chant. A l’of­
fertoire, Mme J. N. Crépeau exé­
cuta un morceau de Mandoline ac­
compagné par Mme Vve Notaire 
Mathieu, qui tenait l’orgue. M. 
l’abbé L. J. Martin, vicaire a donné 
la bénédiction nuptiale. Après !a 
cérémonie, 1111e longue procession 
de voitures suivirent les heureux 
époux à la demeure ancestrale de 
la famille Crépeau, où M. et Mme 
Octave Crépeau surent par leur 
franche cordialité faire réjouir la 
centaine de convives qui étaient 
présent Pendant la noce nous 
eûmes le plaisir d’applaudir 
Mlles Jeanne et Juliette Crépeau, 
dans leurs déclamations rendues 
avec un rare talent, et plusieurs 
quatuors habilement rendus par 
MM. F. G. Crépeau, N. P., Albert, 
Ulric et J. N. Crépeau. On a aussi 
eu le plaisir d’entendre Mlle Ed- 
widge Crépeau. M. A. Magnan de 
Montréal. H. Magnan de St-Roch, 
O. Crépeau, I. Allard, de St-Roch. 
Enfin tous surent aider à la gaieté 
•générale. Servaient de garçon et 
fille d'honneur: M. J. A. Crépeau, 
frère de la mariée et Mlle Char­
pentier. soeur du marié.

Mercredi le nouveau couple e4 
allé prendre possession de leur bel­
le résidence à l’Epiphanie.

—M. et Mme Hervé Thibodeau, 
de l’Epiphanie, étaient en visite 
chez leurs parents M. Didacc Beau­
champ, ainsi que chez Mme Vve 
Thibodeau et Camille Gauthier.

—Mlle Marie Anna Beaudoin, 
du bureau du notaire Crépeau. de 
Montréal, était dimanche en visite 
chez ses parents; M. A. Beaudoin.

------MM. Lanthier et Côté, de
Montréal, étaient dimanche en visi­
te chez leur confrère M. Joseph 
Cor be il. professeur. * *

—M. et Mme H. Coalier de Mon­
tréal, étaient en visite' dimanche 
dernier, chez M. Josaphat Martel 
frère de Mme Coalier 

—M. Julien Bourgouin, employé 
de 1 Hôtel de Ville de Montreal, est 
venu passer 15 jours de vacances 
chez son père M. A. Bourgouin du 
Grand Coteau.

—Ce Dr P E. Rochon, :1c Cla­
rence Creek, Ont., sa dame, ainsi 
que Mme I. Leblanc de Montréal, 
sont venus rendre visite à M. J. T. 
Leblanc, marchand et maître de
j)ostc de Mascouche.

- * —-

Sainte Beatrix.
—Lundi dernier, M. Joseph Ma­

rion avait le bonheur de voir à son
lover sa fille, Soeur Marie- «
Anne, religieuse chez les Soeurs des 
Saints Coeurs Jésus Marie, et jeudi 
Soeur Beatrix était en visite 
chez son père M. Adolphe Beau­
dry.

—Le i3 août est décédée à Jo- 
liettc Rosalie Pelletier, à l’âge de

Elle laisse pour déplorer sa perte 
un époux inconsolable et 5 jeunes 
enfants. •

Nos condoléances à 5a famille.
—Le 17 est décédé Alfred Loyer, 

enfant de Napoléon Loyer, à l’âge 
de 7 ans.

—Jeudi dernier, on pouvait* voir 
sur le chemin de Ste-Béatrix un 
long défilé de voitures et d’autos, 
toutes, la plupart se dirigeaient vers 
le village, où régnait une grande 
agitation. Quel était donc cet cu- 
thousiame? Ccst qu’il y avait une 
grande fête. La bénédiction de 3 
cloches. évènement mémorable 
dans les annales de notre paroisse.

Mgr Forbes a bien voulu rehaus­
ser notre fête en venant y présider 
Il y avait foule et les anciens pa­
roissiens se sont fait un devoir d’as­
sister comme parrains. Après la cé­
rémonie qui fut grandiose et impo-

chez M. Joseph Beaudry.
—Mardi, M. Albert Marcil, cul­

tivateur de St-Thomas, conduisait 
à l’autel Mlle Alma Beaudry. La 
bénédiction nuptiale leur a été don­
née par M. l’abbé J. M. Vigneault.

Nous souhaits de bonheur aux 
nouveaux époux.

----------- U o: )----------.
Saint Corne

—Le 20 août, est décédé Willie, 
enfant de M. Alp. Rivcst, à l’âge 
de 11 mois.

—MM. Emery Riopd, Jos. Du­
puis et Arsène Turcot, de St-Jac- 
ques, étaient en promenade ici lun­
di dernier, pour faire la pêche. 
Après avoir capturé de magnifiques 
truites, ils sont retournés enchantés 
de leur voyage.

—Mercredi, le 18, ont eu lieu en
cette parois'se les funérailles de M. 

santé, il y eut un splendide banquet* Urgel Landry, décédé le 16 â l’âge 
offert aux invités/, puis plusieurs de 65 ans, 1 mois et 12 jours.
discours ont été prononcés. M. le 
curé à parlé éloquemment, remer­
ciant les bienfaiteurs, principale­
ment le Rév. J. H. Soumis, enfant 
^le la paroisse, donateurs de la 
deuxième cloche.

• M. J. M. Tellier, député. M. J. 
J. Denis, avocat, ont fait aussi d’é­
loquents discours.

Mfgr qui s’était réservé la der­
nière parole, a charmé son nom­
breux auditoire, au milieu duquel55 ans. Les funérailles ont eu lieu 

lundi ici â Ste-Béatrix, au milieu se trouvait plus d'une quarantaine 
d’un grand nombre de parents et de prêtres.
d’amis. j La journée s’est passée très

Les porteurs étaient Octavicn 
Bordeleau, Avila Beaudry, Aristi­
de Marsolais et Pierre Riopel, ses 
cousins.

Nous offrons à la famille en 
deuil nos sincères condoléances.

—I/C 16 est décédée Délia Char* 
land, é pouse de Ovila Dover, après 
plusieurs semaines de maladie.

Le service a été chanté par M. 
l’abbé S. Barrette.

Le deuil était conduit par son fils 
Albert. M. et Mme If. Morin, son 
gendre et sa fille, M. T. Landry de 
Juliette, son neveu, MM. F. Lan­
dreville. J. Melançon, S. Melatî- 
çon et Eue. Dalphond, ses beaux- 
frères, MM. A. Marion, S. Melan­
çon, J. Laforest. A. Mireault, mai­
re. ses neveux et une foule d’autres 
dont les noms nous échappent.

M. Landry e>t décédé aprs une 
maladie de 6 mois. 11 souffrait 
d’un euiccr à ! * stoma*. Il a tou­

agréablement. C’était un jour de j jours supporté ses douleurs avec 
bonheur pour tous les paroissiens 
qui ont su l’apprécier.

.Vers les six heures Monseigneur 
s’en retourna, nous laissant sa pa­
ternelle bénédiction, gage de botr 
seur. '

—Dimanche, le 22 M. Alfred De- 
nault avait l’honneur d’être parrain

la plus calme résignation II laisse 
â tous ceux qui l’ont connu le meil­
leur souvenir.

Son épouse et deux enfants lui 
survivent. M. Albert Landry et 
Mme H. Morin.

Nous présentons nos condoléan­
ces à la famille.

DEPOSITION PROVINCIALE
Août

W • " •• 1“ • . . I

M \0

Septembre
»,

VANNÉE DE L'ÉLAN AGRICOLE ”

SI VOUS PARLEZ D’UNE 
POTION

Un brave compatriote de St-R., 
entre hier en coup de vent dans une 
pharmacie de cette ville.

—M’sicu le pharmacien, j Vou­
drions une potion pour ma femme. 
All’a des douleurs quça lui fait un 
mal de chien, avec une fièvre de 
cheval qu’all a un froid de loup qui 
y’en fait venir la chair de poule et 
ail’ pleure comme un veau.

Le commis, très grave: — Il se­
rait peut-ctre utile de consulter le 
vétérinaire.

«

Le Plus Grand Evénement Annuel de la Province
. » • * *

GRANDIOSES CELEBRATIONS
DES NOCES D’ARGENT DE

L’ORDRE DU MERITE AGRICOLE
AU - DELA DE IOOO LAURÉATS !

ATTRACTIONS SENSATIONNELLES
.■ **■■•• •••«,

Courses sans égal ! Plus de 300 chevaux en lice dont plusieurs champions émérites !

mort !

Vaudeville et Midway supérieurs, épatants, uniques ! — Splendide feu d’artifice tous les soirs ! —Scènes 
de la pierre d’un réalisme saisissant ! — Emouvantes joutes d’Auto-Polo, le sport de la course à la

LE GRAND MUSÉE DE GUERRE
• . , - •

de l’Exposition de Québec est unique au Canada ! On y verra des centaines de trophées 
recueillis sur le champs de bataille abandonnés par les Allemands en déroute ! L’en­

trée au Musée sera gratis ! ! !

EXCURSIONS A BON MARCHÉ
Profitez des taux réduits siir tous les chemins de fer et bateaux, et venez vous renseigner, 

vous instruire, vous récréer, à la grande Exposition Provinciale de Québec !
J. A. COLLIER, Echerin,L’Hon. Cyrille F. DELACE, M. P. P.,

Présidant*

D. 0. LESPERANCE, M. P, CcoTfes MORISSET,
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Grande Vente Se­
mi-annuelle, chez
A PARTIR I 21 AOÛT POUR 10

A

* ®oe ★ • o# * • o • oe * • o • ★ • oe +09*9*

Vous pouvez choisir dans 
$65.000.00 de marchandises, ce 
qui veut dire que notre stock 
est trop considérable, et afin de 
faire place aux marchandises 
d’automne et d’hiver qui nous ar­
rivent, nous sommes forcés de 
faire de grands sacrifices.

*90* 9 0 9 *900 *009 *909 « *009 *909 ® 9

m

1

K

...A partir du 21 Août pour 10 Jours Seulement..

f 9 O 9 ★ 90 9 * m 909* 900* 909 ★ • 09* 009*1

Voici la rentrée des classes
• *

qui nous arrive et il sera de vo­
tre intérêt de venir yisiter notre 
stock aiin de profiter des bas 
prix pour ce qu’il vous faut pour 
élèves du collège, filles de cou­
vent et enfants d’écoles. N’ou­
bliez pas de venir.

w
l*90999¥09®*909»*90099*9099*90«0«9*0®¥90«*90®* 9099*90

*

I
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Comme notre stock d Habits pour Hommes, Jeunes Gens et Garçons est beaucoup trop considérable, nous profitons de cette vente pour vous donner des valeurs 

exceptionnelles. Habits en'Tweeds, couleurs et patrons les plus nouveaux seront à votre choix, strictement pour le temps de la vente, aux prix suivants :

ri

HABITS
DE-

$8, 9, ÎO, $12

REDUITS À

$5, 6.65, 7.69,

$9.45.

c-W^N,

I

HABITS
ni-:

814, 15, 16, 817

\

M fl« If* I '

pj

R K DU ITS A

$11.65, 13.45

y

HABITS
DE

818, 20. 22,825

RÉDUITS A

$14.50, 17.50

HABITS
D’ENFANTS

PRIX SPECIAUX

$2.75, 3.45.

$4.65

I

<>v

'à jà

8
- *• t W W *

mmM

300 BLOUSES SACRIFIEES
AU PRIX DE LA MANUFACTURE.

• ■ * •• ■*:* i «
I % \t i i
j • \* * ^

Capot de Caout­
chouc pour 
Hommes.

Vne très belle valeur 
spéciale à S3.89. Aussi des 
valeurs exceptionnelles à

$6.65, 7.65, 9,45, 
$11.35.

i

i lot considérable de Pantalons
Tweed. Votre choix à -partir de• •

$1.19, 1.59, 1.79
jusqu’à $4.69

Grand Choix de 
Sous-Vêtements
Un grand choix de sous-vête­

ments tels que Camisole en coton, 
fil, scie laine, etc.

Beaux Jupons, Cache Corsets, 
chemises de nuit, caleçons très bien 
garnis de jolie dentelle et broderie.

11 va s’en dire que notre assorti­
ment de lingerie pour dame, est au 
grand complet.

• r'.’-.v
•Y*-M ■

ÿ .;t . .
§#.&**:>* : s% 
sæ# 4$: ■ -X

Manteaux
pour
Dames.
Garantis pour 

la pluie.
YvÎT.--. .

U t* -<* af 
X. >ï ‘ " \C

$4.89

/;

Beaux Manteaux en serge, tout laine, noir 
«*t bleu marin, valant §12.00 et Ç34.ÙO 
PRIX SPECIA1................. $6.69

i

FOURRURES.
Notre stock est présentement au 

complet et plus considérable que ja­
mais.
800 peaux de mouton perse, dans 
les prix de $4.00, $5.00, $6.50, $8.50 
$10.00 et $12.75.
Votre choix dans 500 peaux de vi­
son canadien. Prix défiant toute 
compétition.
800 peaux seal électrique, à partir 
de Co cts la peau, à $2.25. *
75 peaux de Loutre, à partir de 
$16.50 à $45.00.

Enfin pour capots de Chat sau­
vage, manteau de seal, marmotte, 

astrakan, Mouton de Russie, set de 
Vison, Renard, Loup, Marmotte et 
fourrures de toutes sortes.

Vous êtes invités à venir visiter 
notre grand département.

%
%

Voyez les prix ci-dessous.
Beau fi1, de couleur barré et carrauté, valant 10, 12 et 14 cts. Durant

cette vente votre choix à . . .....................................9ç
Beau choix d’indienne valant 12 et 14 cts, réduit à . . lOç
Belle indienne canadienne, valant 10 cents, réduit à . .
Beau coton li ane «à lingerie, valant 12 cents, pour . . . 9<*
Beau coton blanc à lingerie valant 15 cts pour .... 12^
Coton jaune, valant 9 pour.......................................................7V2
Coton jaune, valant 10 cts pour........................................... .
Coton jaune 40 pouces de large, valant 16 cts pour . . . 12V2

BAS, BAS, BAS.
Comme cette ligne de marchandise mérite toujours beaucoup vo­

tre attention, nous n'avons rien négligé pour donner à notre nombreu­
se clientele tout la soin qu’elle mérite. C’est-à-dire que pour acheter 
une bonne paire de bas de coton, fil, soie, cachemire, laine, etc., vous 
pourrez toujours acheter du beau et du bon pour peu d’argent.

Coton blanc spécial pour lingerie, demandez nos lignes de coton blanc. 
Prix spécial de 10 et 12j^^ la verge.

SOIE, SOIE, SOIE.
Jolie soie de fantaisie dans les teintes les plus nouvelles. Un grand 

choix.

RUBANS, RUBANS.
Rubans de Soie dans toutes les couleurs.
DEMANDEZ A VOIR NOS DEUX PRIX SPECIAUX DE 

10 CENTS ET DE 12y2.
BRODERIE, BRODERIE.

Ayant acheté à bon marché un lot considérable de broderie de ia 
maison J. B. Caverhill, qui a décidé de liquider, nous vous vendrons 
ces marchandises au prix du manufacturier.

Notre assortiment est présentement au grand complet en toutes 
choses nécessaires dans une maison.

TAPIS, RUGS, PRELARTS, TOILES DE CHASSIS DE 
TOUTE SORTE, TOILES DE MADRAS POUR RI­
DEAUX, RIDEAUX EN NET ASSORTIS, AUSSI A 
PRIX REDUITS.

Un lot considérable de chapeaux de paille, très nouveau et de bon­
ne-qualité votre choix à..........................................................39^

La balance de nos chapeaux de panama sera réduite à 60 cents 
dans la piastre.

Comme il nous est impossible d’énumérer ici toutes les marchandises qui subiront de grandes réductions, nous sommes heureux de veus dire que toute marchandise tel
que Serge à Habit, Serge à costume, Etoffe à robe, Etoffe à manteau, Etoffe à costume devront être vendus à sacrifice.

31-33-35, Notre-Dame,y ............ JOLIETTE. Téléphone S3

AINSI DONC VENEZ 
en FOULE au GRAND 
MAGASIN TRUDEAU CIE
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Le Masque Noir

IV

Chaque chapitre contient tout un drame
des plus émouvants i

Suite
Lacuzon lui serra silencieuse­

ment la main et se remit en marche.
Quelques secondes après ce mo­

ment, il avait gravi l’escalier et il 
entrait dans la petite grotte où 
Varroz et Raoul l’attendaient avec 
une impatience pleine d’anxiété.

Une lampe, dont toute l'huile 
était usée, achevait de consumer sa 
mèche fumante qui mourait sans 
jeter de lueur.

Le colonel et le jeune homme 
virent bien que Lacuzon n’était 
pas seul, mais ils n’accordèrent 
qu’une très minime attention à scs 
compagnons.

—Mes amis, leur dit le capitaine 
après avoir répondu à leurs em­
brassements, je veux avant tout 
vous rassurer au sujet d’Eglantine. 
Je reviens sans elle, mais cette chè­
re enfant bien aimée est en sûreté; 
aucun danger ne la menace, et je 
crois même pouvoir ajouter qu’en 
cc moment aucun danger ne sau­
rait l’atteindre...

—Ah ! s’écria Raoul avec impétu­
osité, ah! capitaine, soyez béni!...

—Bientôt, poursuivit' Lacuzon, 
bientôt, dans un instant, je vous 
reparlerai d'elle, et je vous révéle­
rai des mystères tellement étran­
ges qu’il vous semblera, en m’écou­

tant, que vous faites un mauvais 
rêve... Sachez d’abord que Magui 
la sorcière avait dit vrai. Le sei­
gneur de l’Aigle est un bourreau!...

—Capitaine, murmura Raoul, je 
vous l’avais bien dit!...

—Et moi je le devinais! ajouta 
Varroz; tu vois maintenant, Jean- 
Claude, tu vois que mon instinct fie 
me trompait pas!...

—J’ai lutté contre vos pressenti­
ments à tous les deux, c’est vrai, ré­
pliqua Lacuzon; pouvais-je croire à 
tant d’infamie?... Pour me con­
vaincre il fallait l’évidence, il fallait 
un miracle!... L’évidence est ve­
nue, le miracle s’est fait... Dieu, 
dans sa sagesse infinie, avait décré­
té que l’enlèvement d’Eglantine me 
conduirait au château de l’Aigle!... 
Dieu m’a guidé, Dieu m’a choisi 
pour faire de moi l’instrument d’une 
grande réparation et d’un grand 
châtiment... J’ai commencé l’oeu­
vre sainte, vous vous unirez à moi 
pour la mener à bonne fini...

Lacuzon s’interrompit.
Il s’approcha du baron Tristan 

qui s’était assis dans un angle obs­
cur de la grotte: il mit un genou 
en terre devant lui, baisa sa main, 
et reprit en s’adressant â lui:

—Monseigneur...

—Monseigneur... s’écrièrent à 
la fois Varroz et Raoul stupéfaits.

—Vous avez bien souffert... 
continua Lacuzon, vous avez souf­
fert plus que ne peut souffrir un 
homme... Dieu doit une éclatante 
compensation à vos tortures, et je 
vous la promets en son nom... 
Vous avez été fort et résigné con­
tre le malheur! Soutenu par un es­
poir bien vague, vous avez lutté 
avec la double énergie du corps et 
de l’âme contre un martyr de vingt 
années!... Vous avez triomphé 
dans cette lutte formidable, car j’ai 
trouvé un corps vigoureux et un 
esprit vaillant dans ce cachot où 
j’aurais dû ne trouver qu’un ca­
davre ou qu’un fou... Le moment 
est venu de rappeler à vous, mon­
seigneur, cette énergie, cette force, 
cette vaillance dont vous avez don­
né tant de preuves!... On vous 
avait tout enlevé... votre rang, vo­
tre fortune, votre famille et jus­
qu’à votre nom!... Ne vous lais- 
scriez-vous pas briser sous le choc 
écrasant du bonheur si l’on vous 
rendait tout cela?...

—Capitaine, s’écria Tristan en se 
levant, et en appuyant ses mains 
tremblantes d’émotion sur les épau­
les du héros montagnard, capitaine, 
qu’avez-vous dit?... quel mot
avez-vous prononcea?• • • • ai-je vieil
entendu !... Ma famille... j’.ii 
donc une famille?... J’avais un 
fils... mon fils est donc vivant?...

—Monseigneur, la joie tue!... 
Monseigneur, prenez garde!...

—Qu’ai-je à craindre? reprit 
Tristan. .La douleur a passé sur 
moi sans laisser son empreinte; L 
joie rajeunira le vieux sang qui 
coule dans mes veines... Capitai­
ne... Si mon fils est vivant, je vi­
vrai pour aimer mon fils...

En écoulant la voix de Tristan,

Varr.oz avait tressailli, comme 
tressaille dans les steppes de l’A­
mérique du Nord le cheval libre et 
sauvage qui, tout à coup, entend 
venir jusqu’à lui, à travers l’espace, 
le hennissement de son frère captif.

Le vieux soldat sentait un essaim 
de pensées confuses et de vagues 
espérances tourbillonner dans son 
cerveau troublé. Les veines de ses 
tempes se gonflaient, scs narines 
dilatées frémissaient, il essayait de 
percer d’un regard éperdu la demi- 
obscurité qui mettait un voile sur 
les traits de cet homme dont il ne 
pouvait distinguer la liante taille 
et les cheveux blancs. De lointains 
souvenirs se réveillaient en lui, et 
tantôt il les accueillait comme une 
promesse, tantôt il les chassait com­
me une illusion !...

Raoul, de sen côté, éprouvait une 
émotion si vive et si profonde qu’il 
11e se souvenait pas d’avoir jamais 
ressenti rien de pareil, même au 
moment où, dans la maison de !r» 
grande rue de Saint-Claude, il avait 
avait «appris qu’Eglantinc était près 
de lui.

Et il se demandait d’où venait 
ce trouble instinctif, et pourquoi les 
battements de son coeur se précipi­
taient ainsi...

La réponse ne se fit pas attendre.
—Parlez, capitaine!... continua 

Tristan, parlez vite, car vous venez 
de mettre dans men âme un espoir 
si ardent et si fou, que, si vous tar­
dez, ce n’est pas la joie qui me tue­
ra... c’est le doute.

—Eh bien, soyez fort, monsei­
gneur!... répondit Lacuzon, car 
tout ce que j’ai promis, je vais le 
tenir!... J’ai dit que je vous ren­
drais votre nom et votre famille... 
Baron Tristan de Champ-d’Hivers, 
embrassez votre fils que voici dans 
vos bras...

Et il poussa en effet dans les 
bras du vieillard, Raoul, qui. le vi­
sage inondé de larme, balbutia avec 
une joie plus qu’humaine ces deux 
mots si doux: Mon père!...
. Varroz n’y tint plus. L’émotion 
et l'attendrissement le débordaient. 
I( appuya contre sa poitrine bon­
dissante le père et le fils enlacés, et 
les unissant dans une même étrein­
te il les embrassa longtemps en 
pleurant comme un enfant, et en 
murmurant d’une voix entrecoupée 
et presque indistincte:

—Tristan... c’est moi... ton 
ami... ten frère. ton vieux Var­
roz. .. Ah ! ton image vivait là 1... 
Je t’aimais bien, Tristan... je ne 
t’oubliais pas, moi... J’ai tant pleu­
ré ta mort!... Je te revois... tu 
es là, près de moi, dans mes.bras... 
Vous êtes là tous deux... car j’ai­
me ton fils, Tristan... je l’aime 
comme je t’aimais, et il le mérite 
comme tu le méritais... Tu étais 
beau, loyal et-brave... il est beau, 
il est brave, il est loyal... Ah ! 
que Dieu rappelle maintenant mon 
âme à lui quand il le voudrait... 
J ai vécu le jour le plus heureux de 
ma vie!...

Elle fut longue cette triple étrein­
te dans laquelle trois nobles coeurs 
battaient à l’unisson !

Tristan se sentait près de défail­
lir sous le fardeau de son bonheui ; 
les vingt années de souffrances 
qu’il venait de traverser avaient 
disparu de ses souvenirs comme un 
rêve qui s’efface, et volontiers il se 
fût écrié:

—Douleurs de l’isolement, souf­
frances de la captivité, tortures du 
corps et de l’âme, non, vous n’avez 
pas existé!...

Lacuzon contemplait ce tableau 
touchant avec une ivresse orgueil­
leuse. Ce bonheur était son ouvra­
ge, il était en même temps sa ré­
compense!. ..

Quand les premiers transports 
de cette reconnaissance se furent 
apaisés, quand les bras se furent 
dénoués pour ne laisser que les 
mains unies, Magui s’avança len­
tement et humblement; elle s’age­
nouilla aux pieds de Tristan dont 
die embrassa les genoux, et après 
l’avoir regardé pendant un instant 
de bas en haut, à travers les lar­
mes qui ruisselaient sur sa figure 
expressive, elle balbutia:

—Et moi, monseigneur, mon 
cher seigneur, n’aurais-je donc de 
vous ni un souvenir, ni une parole?

Le baron de Champ-d’Hivers at­
tacha son regard sur les traits de la 
vieille femme, et s’écria:

—Marguerite!...
—Il me reconnaît., dit-elle en 

se levant avec une exaltation folle; 
$r me reconnaît!... monseigneur 
me reconnaît!... Qui m’eût prédit 
cela quand je fuyais les ruines em­
brasées du château de Champ- 
d’Hivers, sous lesquelles je croyais 

j le père et le fils ensevelis!... Qui 
m’eût dit, que je les reverrais un 
jour tous les deux!... Qui m’eût J dit, quand je pleurais mon nour­
risson... mon pauvre enfant...

; mon Raoul... qui m’eût dit qu’un 
jour je sauverais la vie à celui que 
je croyais mort... car la vieille et 
laide Magui d’aujourd’hui s'appe­

lait Marguerite autrefois... et elle 
jetait votre nourrice messire Raoul... 
i mon Raoul... mon beau Raou’... 
Oh! mon enfant... mon cher en­
fant. .. laissez-moi vous voir en­

core... laisse-moi t’embrasser au­
jourd’hui comme je t’embrassais 
jadis...

Nous n’avons pas besoin d’a­
jouter que Raoul se prêta de tout 
son coeur à l’accomplissement du 
désir de 1a noble femme, et qu’il lui 
rendit étreinte pour étreinte et bai­
ser pour baiser.

Ces scènes touchantes, dont nous 
■n'avons su tracer dans les pages qui 
précèdent qu’une ébauche pâle et 
incomplète, auraient pu se prolon­
ger longtemps encore, si Lacuzon 
n’eût rappelé à l’esprit de Varroz 
et de Raoul les préoccupations un 
instant effacées par des évènements 
si complètement inattendus.

—Le bonheur qui rendrait e 
coeur égoïste et dessécherait lame 
serait un bonheur immérité, dit-il. 
Le curé Marquis est prisonnier, 
songeons au curé Marquis... Le 
baron de Champ-d’Hivers vous ra* 
contera lui-même ensuite la terrible 
odyssée de ses longues tortures, et 
moi je tiendrai ma promesse en 
vous reparlant d’Eglantine. Mais 
encore une fois, en ce moment ne 
nous occupons que de Marquis...

—Que faire? s’écria Varroz en 
tordant sa moustache blanche. 
Comment savoir en quel lieu les 
Gris ont conduit leur captif?...

—Nous le savons, répliqua le ca­
pitaine.

—Et c’est?...
—C’est à Clairvaux
A Clairvaux! répéta Varroz.
—Oui.
—Mais, alors, le comte de Beaut- 

fremont...

A suivre

TEL. BELL 76. RESIDENCE 30G.

L. B. FONTAINE, : AGENT GENERAL
S &• A SS U PS“JC ES

FOUR I.K COMTÉ MONTCALM

Sur la Vie — Contre le Feu — les Accidents — U Maladie . 
Bris de Glace — Responsabilité de Patron*

R«prCf«ntcDt i<*u!eni»nt ici plug féru» Compagnie AagUl»««. IcnlricAinr». i***»- <£►>
t n i» VJiennPâ

TAUX LES PLUS BAS.------ REKStSHlNKl.*NT8 CHlATUITS

BUBEAtT:

ST-JACQDES L’ACHIGAN, Rue conduisant à la Station fs C.lLQ.B?

Si vous voulez guérir votre rhumatisme ou prévenir uue re­
chute, aux premières douleurs, n’hésitez pas à prendre

L’Elixir Ànti-Rhumatique ^ Dr Jos Comtois
. DE SAINT BARTHELEMY P. Q.

Prix : $2.50 la bouteille.
Coniultationg à domicile, par corrMponiaure uu ebè* moi. ” 

DBP08ITATRK A JOLIETTK

GASPARD MORRISSETTE
Plombier sanitaire et poseur d’appareils 

de Chauffage à eau Chaude
GAZ ET VAPEUR. 

Réparation* faites avec soin et promptement
exécutées.

Sanitary Plumber and Hot Water, Gaz
and Steam Fitter

ALL REPAIRS.

t 76 Rue ST-VIATEUR
COIN PLACE STE^MARIE

tV52f

Abonnez-yous à l’Action Populaire ★a-«sue

Carefully done and promptly attended to.

TOUJOURS EN MAGASIN :
Fixtures pour électricité, électroliers, lampes, etc. Installation de gaz acétylène.

SPECIALITE: Posage de plafonds métalliques et lambrissage«. 6m 1 « <§>
, w P LACC BOUR<S€T JOLIETTE, P. Q. ^

» •/

Le Pacifique Canadien.

Grande Vente à Sacrifice
DE:

Nouveautés d’Eté

Etant donné la grande quantité de stock 
qui nous reste en marchandises d’été de toutes 
sortes, nous avons décidé de baisser les prix 
sur ces marchandises d’une façon extraordi­
naire, de sorte que l’éte n’étant que commence, 
il y aurait de grands avantages pour tout le 
monde de profiter de cette grande vente que 
nous sommes obligés de faire pour baisser le 
stock afin de faire de la place pour là marchan­
dise d’automne que nous devons recevoir sous 
peu en grande quantité.

QU’ON SE LE DISE.

LAZARE STEINBERG

Depuis le 30 Mai, les trains circulent 
comme suit, tous les jours ex­

cepté le Samedi et le 
Dimanche.

LAISSENT JOLIETTE
7.00 a.m. Pour Montreal et les sta­

tions intermediaires, faisant 
connection à St-Martin Jet. 
pour St-Lin, Mont Laurier 
et Ottawa.

10.25 a.m. Pour Lanoraic et toutes les
stations jusqu’à Québec, 
faisant connection à Trois- 
Rivières pour Grandes Pi­
les, Shawinigan Falls et 
Grand'Mère.

11.25 a.m. Pour St-Félix et St-Ga- 
_ brie!.

4.06 p.m. Pour Montréal et les sta­
tions intermédiaires, faisant 
connection à St-Martin Jet, 
pour St-Eustache, Calumet 
et Ottawa.

7.25 p.m. Pour St-Félix et St-Gabriel 
ARRIVENT A JOLIETTE

7.ooa.m. De St-Gabriel et St-Félix.
io.ioa.m. De Montréal et les Stations 

intermédiaires.
11.25 a.m. De Montréal et les points 

des Etats-Unis.
4.00 p.m. De St-Gabriel et St-Félix.
7.25 p.m. De Montréal et les stations

intermédiaires.
LE SAMEDI

4.00 p.m. Arrive de Montréal pour 
St-Gabriel, arrêtant à tou­
tes les stations.

7.25 p.m. Arrive de St-Gabriel, pour 
Montréal, arrêtant à toutes 
les stations et faisant con­
nection à Lanoraic pour 
Trois Rivières et les sta­
tions intermédiaires.

LE DIMANCHE SEULEMENT
io.ioa.m. Arrive de St-Gabriel pour 

Lanoraic, Trois-Rivièreq et 
toutes les stations intermé­
diaires.

11.25 a.m. Arrive de Montréal pour 
St-Gabriel..

4.00 p.m. Arrive de Montréal pour 
.Toilette seulement.

6.45 p.m. Départ de Joliette pour 
Montréal, sans aucun chan­
gement.

7.05 p.m. Arrive de St-Gabriel pour 
Montréal.

8.04 p.m. Arrive, de Trois-Rivières et 
Lanoraic pour St-Gabriel, 

arrêtant à toutes les stations 
sur le parcours.

N.B.—Pour toutes autres informa­
tions, s'adresser à l'Agent le plus
rapproché.

J. E. POIRIER,

III

BIERES 
PORTERS 

ET EXTRAITS 
DE MALT

3 " LEADERS ”
Ces trois marques ont toujours détenu les re­

cords de l'excellence, et celles que Ton vend actuelle­
ment sont si possibles meilleures encore que celles qui 

^ out dans le passé établi leur haute réputation.
rz

Xaptetre 8. Xapterre

ni

rs. . »

DISTRIBUTEURS LOCAUX

No 2 Place Lavaltrie
| j. n. o.

JOLIETTE, Que. Sir vous désirez vous annoncer/
utilement, venez dès maintenant 
commander vos calendriers au bu­
reau de L'Action Populaire.

THE NATIONAL BR€WERI€S, LIMITED,



% • •*%
ABONNEMENT :

(PAYABLE tyAVANOA)

Canada : Six mois . . $0.50
11 Un an . . . 1.00

Etats-Unis : Six mois . • o-75
“ Un an . . . 1.5°
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ON reconnaît l’intérêt qu«.
suscite un journal par Pang- 

mentation de sa circulation.

Du. 15 mai au 15 juillet 
L’Action Populaire a augmenté I 
sa circulation de 185.

Vol. Ill, No 26. JOLIETTE, JEUDI, 26 AOUT 1915. DEUX SOUS LE NUMERO

—“L'Etoile du Nord*’ voudra-t- 
elle nous dire qui lui a fourni son 
dernier article de tond sur la Ri­
chesse Nationale, où ses lecteurs, 
bien convaincus de son indépendan­
ce politique ont pu lire:

“La sollicitude des hommes d E­
tat qui gouvernent en ce moment 
le pays se manifeste d’une icule 
d’autres manières à l’égard de nos 
populations agricoles et nous ne 
saurions trop l’en féliciter. Ils au­
raient fait davantage si le malen­
contreux esprit de parti à la Cham­
bre du Sénat n’avait pas fait é* 
chouer leur projet. Une somme 
de dix millions de piastres aurait 
été votée pour l’amélioration des 
routes et nos cultivateurs n’auraient 
eu rien à payer ni capital, ni inté- 
ret.

.une leur père.
I, a communauté des Clercs de 
\ iateur vernira bien accepter 

ms condoléances.
—La famille J. T. Camlet remer­

cie sincèrement '.es personne » qui

Quels seront les députés du
Comté de Joliette aux prochaines 
élections provinciales et fédérales?

i

i

• vw -.V'.

Nous ouvrons dès aujourd’hui 
un concours.

Quels seront les candidats du 
comté de Joliette aux prochaines

cat et ex-M.P.P., J. P. O. Guil* 
battit, M. P., J. E. Ladouceur, avo­
cat, J. M. Forest, ex-maire de St- 
Paul, Dr Masse, St-Thomas, J. Pel-

ltd ont témoigne des -a mpn»hii> gjççjjons provinciales et fédérales, lelier, de Montréal, autrefois maî­
tre de poste à St-Félix.

Dans notre concours, le champ 
est libre pour tout le monde.

Il suffit de découper et de rcm-

a 1 occasion de la mort ic Ml.e E*-; conservateurs et libéraux.
lcl,c* Plusieurs noms ont déjà été sug-

La rentrée des e.-: es a 1 ^énr- gérés, on remarquera que la plu- 
îudre de Joliette aura lieu iuu\re- part auraient des chances sérieuses 
u». k 1er septembre. <]e crojser je fer.

—Un sérieux accident est arrivé
vendredi dernier au garage Mont- |jen M.P.P., avocat. Ern. Hébert, crit le nem de votre candidat.
cahn. Lue explosion de .ampe m > q avccat, J. A. Guibault. mar j Nous publierons toutes les semai*
.c feu dans une certaine quantité re (|e joliette, J. A. Dubeau, avo-jnes l’état des poils.
de gazotine. Plusieurs chauffeurs _____ ________ ________________________________________________» ■ ■ — ■ — - ■ —---------------- —̂ ----------------- -
d’automobiles se brûlèrent grave-

petites Ennoncee
20 cU par 25 mots ; i cent per mot» additionnel.

i
i

ü

J
ON DEMANDE A EMPRUN- 
TER.—De $2.000 à $5,000, pre­
mière hypothèque, sur une valeur 
de $14,000. S’ad. à B.P. 160, où au 
Bureau de L’Action Populaire, Jo­
liette, P. Q.

COLLEGE SAINT ANSELME. 
Rawdon. Que.

But: enseigner l’anglais pratique

Si vous voulez passer une agréable 
soirée, tout en vous reposant des fa­
tigues du jour, allez au théâtre “Gaie­
té”, porte voisine de l'Hotcl Windsor. 
Les vues sont approuvées par le bu­
reau de censure et sont des plus ré­
centes. Ce théâtre est ouvert tous 
les soirs â l’exception du dimanche.

j.n.o.

. . aux Canadiens. Cours commercial
;> :r îe bulletin de vote ci-dessous, anglais complet, avec classes sup-

2 maisons â vendre sur la rue No­
tre-Dame. Nos 129-131. S’adresser à 
M. H. Lcprohon, Joliette. j.n.o.

^ w . . pi “L'Action Populaire donne son at-
On a mentionné MM. J. M- Tel jet nous l’adresser après y avoir ins- plementaires de français. Entrée tention, particulière aux questions lo-

1er septembre. Demandez un pros- cales et importantes de Joliette. C’est 
pectus. L. E. LAUZOX. c.s.v., ce qui lui a valu l'augmentation con 
j.n.o. Directeur, sidérable de scs lecteurs.

ment les mains en essayant d’étein- ' 
dre l’incendie. Une demoiselle 
Dcschèncs qui <e trouvait là avec

‘‘Nous sommes sûr toutefois que quelques amies pour louer une voi­
le gouvernement n’abandonnera pa>jture, fut également victime île 1 ex­
son projet et qu’il finira par fléchir | plosion. Le ten prit à ses vète- 
l’obstination des sénateurs.’’ j ments. et ce 11 est qu après de gran-

“Alors s’ouvrira une ère nouvel e des difficultés qu on 1 empêcha d 
de prospérité pour nos campagnes.” I tre brûlée vivante, elle reçut de J

" U ACTION POPULAIRE."

CONCOCTRS IDES ID E E TT TES

— No 2, 19 Août 1915.

.le vote pour, au provincial, Je vote pour, au fédéral,

M M
Adressez ; LACTION POPULAIRE. Joliette, P. Q.

On Demande
A ACHETER, une résidence 

pi.vée dans la ville; paierait $2<\v> 
comptant, le reste à termes. S’a­
dresser immédiatement â Boite uks 
Joliette. ,

Avis Public
Les autorités municipales don­

nent avis à tous les propriétaires 
ou conducteurs d’automobiles qu’el­
les ont décidé de faire rigoureuse­
ment observer la loi régissant la 
vitesse des automobiles dans les 
rues de la ville, et que toute infrac­
tion sera poursuivie.

Par ordre,
A. L. MARSOLAIS, 

Sec.-Trés. de la ville de Joliette

RESULTAT DES POLLS
Personne ne reprocherait à “l’E­

toile’’ d’être conservatrice, mais 
tout le monde trouvera dégoûtant 
de l’entendre tant prêcher son in­
dépendance et de se montrer si 
bleue.

—Grande joute de balle-au-eamp 
dimanche, le 29 août, entre !e Royal 
de Joliette et le Joliette, pour un 
enjeu de $10.00.

Le club Royal avant subi quel­
ques défaites cette annœ est prêt 
à faire face à ia fameuse équipe de 
M. Dubeau.

Le Royal ayant défait tous les 
clubs des environs comme St-Jac- 
ques 2 fois, Rawdon, St-Lin, St- 
Charles, Maple Leaf.: est prêt \ 
jouer avec St-Elisabeth et accepte 
le défit du St-Gabriel pour le 5 
sept.

Information, Georges Chaput, 
Joliette. P. Q.

—Le Capitaine Hector Trudeau 
et le lieutenant Robert Telîier. par­
tis à Halifax, X. E., vers la fin de 
juillet dernier, sont de retour à Jo- 
liette. Ils ont suivi à Halifax le 
cours d’entrainement militaire de 
1 Ecole Royale d’infanterie. Le Ca­
pitaine Hector Trudeau nous re­
vient avec ses qualifications d’offi­
cier d’état-major. “Field Officer", 
et le Lieutenant Robert Tellier, 
avec ses qualifications de Capitaine ; 
nous sommes fiers de leurs succès 
et les félicitons cordialement.

—Le 11, l’épouse de M. Gédéon 
Paradis, une fille qui a reçu au 
baptême les noms de Marie Philo- 
mène Alrce Pauline. Parrain et 
marraine M. et Mme O. Viens, on­
cle et tante de l’enfant.

—A. la Congrégation de Xotr> 
Dame, l’ouverture des clauses au­
ra lieu comme suit: à l’Externat et 
à l’école de Lanaudière, mercredi,

AU PROVINCIALfortes brûlures au côté gauche.
Le Dr Bernard fut demandé pour yp 1 y|. Telîier, M. P. I’. 

.Appliquer le< pansements nécessai- yj. K. Hébert avocat . . 
res. On avait sonné l’alarme, mais yp Guibault, avocat . . 
à l’arrivée des pompiers l’incendie _________________
était maîtrisé.

—MM. M. Rivest, autrefois de 
L’Union Musicale et Arthur Bou­
cher. fils de M. Az. Boucher, bou *- 
geois de cette ville, se sont enrôlés 
la semaine dernière dans le 69e ré­
giment, et sont actuellement à sui­
vre l’entrainement â Yaîcartier!

—< >n dit que les pourparler^ en-

AU FEDERAL 
M. J. E. Ladouceur . . . •.

5 M. J. A. Dubeau.................... ' 3 !
4 , Dr Masse, St-Thomas ....
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A SÉCURITÉ du Cana­
da, Compagnie d’Assu­
rance sur la Vie.
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CHEMIN DE FER DU PACIFI- ® 
QUE CANADIEN. J

_ _ _  I©
4,

| de faire venir un professeur de vio­
lon d’expérience à Joliette, de voir 
1* ir bien aller lui donneMes noms
des élèves qu’ils pourraient lui pr»>- ... . . lfr» - .* . i A 1 occasion de 1 Exposition Pro- &curer. On sait que ! enseignement I . . . . ~ . 1 , . ©... 1 • -;1. vinciale a Quelle, du 28 d août au H»'•du violon tant aux jeunes nlle» c f I ^

i comme aux jeunes gens prend une .... C. • 1 i billets aller et retour au prix d unexpansion considerable depuis que - • 1 1 ' f e*
. , . , . ques anneetrepns peur louer nos fonderies , . , . .. 1 , , . . , . . désir de plusieurs personnepour ia fabrication des munitions . . ., , , , . Prévost s est mis en communicationde guerre, ont trouve leur solution

dans le proverbe Dcsinit in piscem.
• I

—Nous sommes heureux de voir 
que les autorités municipales ont 
avisé la police d’etre très sévère 
pour l’observance du règlement

. , c , passage simple de première classe X
. . >, a tous les jours, a partir du 28 août ;

jusqu a vendredi, le 3 septembre, J» 
les billets seront bons pour 5 jours 
de la date de l’émission, mais pas ^ 
après lundi, le 6 septembre, pour 
autres informations s’adresser à 
l’agent !e plus rapproché.

-------- ( :o:)--------

avec un professeur des Etats-Uni-, 
dont la méthode d’enseignement est 
tout à fait spéciale et recommandée 
par les maîtres de la musique, et 
qui viendrait s’établir ici du mo­
ment qu’un certain nombre d’élèves

faut 
le droit 
des rues.

—Les vacances écolières tou­
chent à leur fin. La semaine pro­
chaine sera la rentrée des classes 
dans nos maisons d’éducation. Nous 
espérons que les parents 11e ticn-

concernant la vitesse des automobi- . . . . , •«, -, . . ... lui serait garanti pour ses debuts,les dans les rues de la ville, et nous /. * ,, . , . „ .... . îQtie ceux ou cehes qui veulent sui-esperons que 1 on observera ce re- ' , . , ,_* 1 , . . . vre ce nouveau cours de violon dou­blement. car plusieurs exagéraient , . .4 .1 -, nent leurs noms immédiatement,souvent la limite, ü ailleurs, il ne, , ^ »»., .. —IvC 16, 1 epov.se de M. Horacepas oublier que les piétons ont1,. . , .* » mV , : 1 Beauchamp, une idle baptisée Ma-oit les premiers aux traverses . c n • mrie Almedme Suzanne. Parrain Al.
T. Beauchamp, marraine Mme G. 
Duhamel grande tante de l’enfant.

—Mme Georges Duhamel de 
Montréal à passé quelques jours 
chez sa nièce Mme.Horace Beau­

, 4 I champ,dront pas compte de la crise eco-, T , .. , , „. 1 1 . , . —La dermere partie de bal.e-atrnomiqtie pour priver leurs cillant- ... .. .., r. 1 ... , . , camp (le .a saison aura lieu (liman­
de ; education qu ils doivent leur . . , rj T ,f . - . che le 29, sur le Parc lohette. alors
donner mai- qu ils s imposeront les , ,, , , ,... . 1 . 1 que le Koval de IcAiette, se mesure-
sacrifices necessaires pour ne pas . *, ^ 4 1. . , , 1 . 1 j ra avcc‘1 équipe du gerant Dubeau,les retarder dans leurs classes. 1 .pour un enjeu de vingt dollars
D’un autre côté, nous croyons que 
nos maisons d’éducation suivent 
l'exemple des maisons étrangères 
dans la province pour accorder aux 
parents qui en ont rée:lenient be­
soin. le temps voulu pour le paie-

($20.00) chaque côte. Ce jeune 
club n’a remporté que des succès, 
depuis le commencement de la sai- 
-on, il a défait plusieurs bons clubs 
amateurs, tel que Rawdon, St-Lin, 
St’lacques, etc., il va s’en dire qu’ilment des dûs qu’ils devront pour,. ... ... . ,1 1 fera ! nnpossible pour vaincre lale 1er septembre; au Pensionnat,

jeudi îe 2 septembre, à l’Ecole i l'instruction de leurs enfants. Car * . . T .. .JLU * ’ s-piciiiuii., a premiere équipé de Joliette, si non
Normale, vendredi, le 3 septembre., Ion «ait, il en doit être ici comme 

—Mardi, ont eu lieu au Noviciat ! ailleurs, que certains parents sont
Ls funérailles du Rév. Frère Aug. 
G roc, c.s.v.

Le frère Groc est décédé à Mon­
tréal, des suites d’un accident.

Ce religieux était français d’ori­
gine et sourd-muet.

Venu au Canada en 1866 pour 
instruire ses frères d’infirmité, il 
fut placé à l’Institution des Sourds 
Muets, à Montréal, où depuis 48 
ans. il n’a cessé d’enseigner.

dans la gène par suite de la crise t- 
cononiiquc, causée par 1?. guerre, et 
iB seraient tentés de priver leurs 
enfants de l’éducation qu’ils doi­
vent recevoir.

—Les Chevaliers de Colomb ont 
eu une assemblée à leurs salles mar­
di soir.

—L’Union Musicale a donné un 
concert mardi soir au Parc Renaud, 
et elle en donnera un autre ce soir

Ce religieux intelligent et plein au parc en face de l’Arsenal.
:e bonté avait la confiance et l’af- 

ction de tous les sourds-muets
—M. Emile Prévost, directeur de 

la Symphonie, nous prie d’aviser
tre province qui le regardaient les personnes qui lui ont demandé

Twi,. Beli. 94. *
ry«-n

B. dk P. 70

DUPLESSIS & PERRAULT
(- D’ASSURANCES

fl M I Q. PICMI Q Clfl
Vie, Accidents, Responsabilité de Patrons.
____________ COURTIERS EN LM MK CIBLES
PORTE VOISINE DE LA BANQUE NATIONALE i

il verra ses paris changer de poches. 
En foule dimanche au terrain de 
balle-au-camp.

La partie commencera à 2.30 hrs 
p. m.

—Mardi, est décédée, à la Maison 
Mère de la Providence, à Montréal, 
soeur Valérie, née M.-R. La f renic- 
re. Les funérailles ont eu lieu â 
Mont réa 1 au j ou rd ’hu i.

—TvC service anniversaire de M. 
I.-Ant. Lavallée sera chanté à Ber- 
thierville, lundi prochain, le 30 
août.

--------- :(o):----------
AU COUVENT DE RAWDON

La réouverture des classes du 
Couvent de Rawdon, aura lieu le 
2 septembre prochain. I^es parents 
désireux de faire donner un ensei­
gnement bilingue à leurs enfants, 
trouveront à cette institution des 
avantages exceptionnels et des ré­
sultats très satisfaisants.

Cette année plusieurs élèves de 
cette maison d’éducation ont passé 
avec distinction dans les deux Lan­
gues, les examens requis pour l’ob­
tention des diplômes d’enseigne­
ment dans la province.

J. 0. McCarthy, ....
J. P. LAPORTE. M. D.. . . .
A. E. I.AFOND, Surintendant pour la Provinc

Président. 
Directeur, 

e de Québec.
« ...... .

Durant l’annee 1914 la compagnie a fait 
considérables, ainsi que l’indique le rapport

des progrès 
ci-dessous :

Revenu total en 1914..........................................
Revenu total en 1913,....................................

$85,540.25 
41.159.01

Gain en 1914 . . ., 844,381.24

Montant total investi et Actif du Grand Livre
décembre 3j, 1914........................................

Montant total investi et Actif du Grand Livre 
décembre 31,1913.......................................

$88,316.86

63,132.12

Gain en 1914 . . . 825.1S4.74%
Surplus aux Assurés, décembre 31, 1914, . 
Surplus aux Assurés, décembre 31, 1913, .

#38,668.12 
18*359-09

Gain en 1914 . . .$20,309.03
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A VENDRE — Un cl.ivigraphc 
Empire avec long chariot Condi­
tions faciles: S’adresser à L’Ac­
tion Populaire. j.n.o.

ELEVES DEMANDES. — Le­
çons privées (k.* français et d’An­
glais, jour ou soir. Attention spé­
ciale aux commençants et aux ar* 

* riéré*. S’adresser au No. So rue St- 
Pierre, loliette.

91 _____ 1____________
Og j District de Joliette.
5 I N°* 7255

COUR SUPERIEURE 
MAXIM 1C GILBERT dit COM- 

TO IS, cultivateur de la paroisse de 
! St-Jean de Matha, Demandeur, vs. 
i JOSEPH DU V AL de Lowell, 
1 Mass., un des Etats-Unis d’Améri­
que. Défendeur.

®i 11 est ordonné au Défendeur der

a

X | comparrdtre dans le mois. 
/38,66s.12 Joliette, 24 août 1915. 
,s»359-°9 Ai nrriTMîMi? ^

A\ IS PUBLIC est par le pré­
sent donné que les TERRES et 
HERITAGES sous-mentionnés ont 
été saisis et seront vendus aux 
temps et lieux respectifs tel que 
mentionné plus bas.
FIERI FACIAS DF BONIS ET 

DE TERRIS.
Cour Supérieure.—District 

% da Joliette.
Joliette, à savoir: No 7232.

CHARLES AUGUSTE GOU­
LET, commerçant de Joüette, De­
mandeur; contre HILDAIJE AU­
BIN, forgeron, de Saints-Norbert, 
Défendeur.

Un terrain connu et désigné au 
cadastre officiel peur la paroisse 
de Saint-Norbert, sous le numéro 
quatre-vingt-douze (92) avec bâtis­
ses.

Pour être vendu à la porte de l’é­
glise de Saint-Norbert, MARDI le 
QUATORZE SEPTEMBRE 1915 
à UNE heure de l’après-midi.

JOSEPH GADOURY, 
Bureau du shérif, shérif.

Joliette, 10 août 1915. if
----------- i:«J------------

PUBLIC NOTICE is herein*•T
given that the under-mentioned 
LANDS and TENEMENTS have 
been seized, and will be sold at the 
respective times and places men­
tioned below.
FIERI FACIAS DE BONIS ET 

DE TERRIS.
Suj>erior Court.—District 

of Joliette.
Joliette. to wit: No. 7232. CHAR­

LES AUGUSTE GOULET, tra­
der of Joliette, Plaintiff; against 
1111 .DA IJ E AUBIN, blacksmith, 
of Saint Norbert, Defendant.

A lot of land known and desi­
gnated on the official cadastre for 
the parish of Saint-Norbert under 
the number ninety two (92)—with 
buildings.

To be sold at t!:e church dour of 
Saint-Norbert, TUESDAY, the 
FOURTEENTH day of SEP­
TEMBER, 1915, at ONE o’clock- 
in the afternoon.

JOSEPH GADOURY, 
Sheriff’s office. Sheriff.

Joliette, 10th August 1915. if

Les Polices garanties de La Sécurité du Canada, Compagnie 
d’Assurance sur la Vie, deviennent très populaires parmi les 
assurés qui préfèrent et demandent des contrats de j)olice 
dans lesquels chaque point est une garantie spécifique.

GERANTS DE DISTRICT 25-52
ROBITAILLE & FONTAINE
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DUCIIARME & 
RIVEST,

P. C.S-

Si la Mort Frappe. r
Un de vos proches, n'hésitez pas à 
commander vos lettres et image» 
mortuaires à L’Action Populaire. 
Vous serez certain de les avoir ei? 
temps et d’être bien servi. Tel. 270.
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Avis
AUX-

AMATEURS

Kodak! Kodak!Kodak!
Nous venons d’accepter l’agence delà "Eastman Kodak Co.”. la plus 

célèbre et la plus grande maison d'appareils photographiques de l’univers.
Nous invitons les amateurs à venir exa­

miner les différents modèles que nous'tenons en 
stock et à constater par eux-mémés 1ou1 l'agré­
ment que peut leur fournir un Kodak.

Développement des films d’après les pro­
cédés les plus modernes, garantissant une exac­
titude de détails et une reproduction parfaites.

VOYEZ NOS VITRINES------- ---—-y

CONRAD L RIVEST
No. 76 Saint Yiateur, Coin Place Sainte Marie, Joliette.

SPÉCIALITÉ ; Prescriptions de Messieurs les Médecins. j. n. o.


